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Résumé 

 

Ce travail présente une synthèse sur les principales espèces végétales étudiées en 

Algérie pour leur activité insecticide. L'étude vise à réaliser une revue sur l'efficacité 

insecticide et la composition phytochimique de quelques espèces sélectionnées en Algérie. Au 

total, trente-cinq espèces de plantes ont été identifiées et analysées par différents travaux de 

recherche. L'étude met en évidence le rôle potentiel des insecticides d'origine végétale dans 

les stratégies de lutte contre les ravageurs, en soulignant l'importance de la recherche 

scientifique pour évaluer leur efficacité et leur sécurité. 

Mots clés : Plantes-  insecticide- Algérie-  Phytochimie  



 

Abstract 

 

This work presents a synthesis of the main plant species studied in Algeria for their 

insecticidal activity. The study aims to review the insecticidal efficacy and the phytochemical 

composition of some selected plant species in Algeria. In total, thirty-five plant species have 

been identified and analyzed by various research works. The study highlights the potential 

role of plant-based insecticides in pest control strategies, highlighting the importance of 

scientific research to evaluate their effectiveness and safety. 

Keywords: Plants- insecticide- Algeria- phytochemistry. 



 

 الملخص

 

 الدراسة تهدف. الحشرات مبيدات في لنشاطها الجزائر في دراستها تمت التي الرئيسية النباتية للأنواع توليفة العمل هذا يقدم

. الجزائر في المختارة النباتية الأنواع لبعض النباتي الكيميائي والتركيب الحشرية المبيدات فعالية حول مراجعة إجراء إلى

 على الضوء الدراسة وتسلط. مختلفة بحثية أعمال خلال من النباتات من نوعا وثلاثين خمسة وتحليل تحديد تم المجموع، في

 لتقييم العلمي البحث أهمية على الضوء وتسليط ، الآفات مكافحة استراتيجيات في النباتية الحشرية للمبيدات المحتمل الدور

 .وسلامتها فعاليتها

 ."الجزائر "و"الكيمياء النباتية" ،"مبيد حشري"، " " نباتاتالكلمات المفتاحية:
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Introduction 

 

Les insectes nuisibles restent l'un des défis les plus importants pour l'agriculture et la 

santé humaine dans le monde entier. Les pesticides synthétiques ont été largement utilisés 

pour lutter contre les insectes nuisibles, mais leur utilisation a été associée à divers problèmes 

environnementaux et de santé publique. Par conséquent, il existe un intérêt croissant pour 

l'exploration du potentiel des insecticides d'origine végétale en tant qu'alternative, durable et 

respectueuse de l'environnement, aux insecticides synthétiques. L'Algérie est un pays doté 

d'une flore riche, de connaissances ethnomédicales traditionnelles et de ressources naturelles 

qui offrent un potentiel important pour la découverte d'insecticides naturels (Isman, 2020 ; 

Hull, 2015). 

L'utilisation d'insecticides à base de plantes peut potentiellement fournir une approche 

efficace et durable dans la gestion des insectes nuisibles. Plusieurs espèces de plantes sont 

connues pour leurs propriétés insecticides, et leur efficacité et leur innocuité ont été 

documentées dans diverses études (Singh et Maurya, 2019). Dans la médecine traditionnelle 

algérienne, nombre de ces espèces végétales sont utilisées depuis longtemps pour lutter contre 

les insectes nuisibles, mais leur pouvoir insecticide et leur sécurité n'ont pas été évalués 

scientifiquement. Ces dernières années, des études ont été menées sur l'efficacité insecticide et 

la composition phytochimique de certaines espèces végétales algériennes, qui offrent la 

possibilité de développer de nouveaux insecticides à base de plantes (Isman, 2019). 

La présente étude vise à fournir une synthèse sur principales espèces végétales étudiées 

en Algérie pour leur activité insecticide. L'étude vise à passer en revue les recherches sur 

l'efficacité insecticide et la composition phytochimique d'espèces végétales sélectionnées en 

Algérie, et à mettre en évidence leur potentiel en tant que nouvelles sources d'agents de lutte 

contre les insectes. L'étude entend contribuer au développement de stratégies de lutte intégrée 

contre les ravageurs en Algérie, qui soient respectueuses de l'environnement, rentables et sans 

danger pour la santé humaine. 
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L'étude cherche à répondre aux questions de recherche suivantes : 

- Quelles sont les principales espèces végétales étudiées en Algérie pour leur activité 

insecticide ? 

- Quelle est l'efficacité insecticide de ces espèces végétales contre certains insectes 

ravageurs ? 

- Quels sont les composants actifs responsables de leur activité insecticide ? 

- Quel est le potentiel de ces espèces végétales pour le développement de nouveaux 

agents de lutte contre les insectes respectueux de l'environnement ? 

Pour répondre à ces questions de recherche, une analyse systématique de la littérature 

est effectuée. Les espèces végétales sélectionnées sont celles qui sont traditionnellement 

utilisées en Algérie pour leurs propriétés insecticides, notamment Artemisia campestris, 

Salvia officinalis, Ruta chalepensis, Pulicaria odora, et d'autres. Les insectes nuisibles ciblés 

par l'étude comprennent les moustiques, les coléoptères des haricots et les charançons, qui ont 

une importance économique et sanitaire considérable.  

L'importance de l'étude réside dans la découverte du potentiel des espèces végétales 

algériennes en tant que sources d'insecticides naturels.   
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I. Les plantes et pouvoir anti-insectes : 

Les plantes à pouvoir insecticide sont des plantes qui produisent des composés 

chimiques naturels qui ont une activité anti-insectes, c'est-à-dire qu'ils sont capables de tuer 

ou de repousser les insectes (Isman, 2006). Ces composés peuvent être présents dans 

différentes parties de la plante, comme les feuilles, les fleurs, les tiges ou les racines. Les 

plantes à pouvoir insecticide  ont été utilisées depuis des siècles pour protéger les cultures et 

les habitations contre les insectes nuisibles (Regnault-Roger et Philogène, 2010). 

Les composés actifs produits par ces plantes sont souvent des métabolites secondaires, 

c'est-à-dire des composés qui ne sont pas essentiels à la croissance ou au métabolisme de la 

plante, mais qui lui permettent de se défendre contre les herbivores et les insectes (Pavela, 

2016). Ces composés peuvent avoir différents modes d'action, comme la perturbation du 

système nerveux de l'insecte, la perturbation de son système hormonal ou la destruction de ses 

membranes cellulaires (Koul et al., 2008). 

En Algérie, les plantes sont utilisées depuis des siècles pour protéger les cultures et les 

habitations contre les insectes nuisibles. Plusieurs études ont été menées pour identifier les 

plantes à pouvoir insecticide  en Algérie et évaluer leur potentiel insecticide. 

Une étude ethnobotanique menée dans la région de M'sila a identifié plusieurs plantes 

utilisées pour leurs propriétés insecticide, notamment le thym, la menthe, le romarin et la 

lavande (Hadda et al., 2018). Une autre étude a évalué l'activité insecticide de certaines 

plantes du sud algérien, particulièrement le Zygophyllum album, l'Anabasis aretioides et le 

Salvia verbenaca. Les résultats ont montré que ces plantes ont une activité insecticide 

significative contre certains insectes nuisibles, notamment les mouches et les moustiques 

(Linda et al., 2022). 

Il convient de noter que malgré l'utilisation traditionnelle des plantes contre les insectes 

en Algérie, l'utilisation de pesticides synthétiques reste répandue. En effet, l'Algérie est l'un 

des plus grands importateurs de pesticides en Afrique du Nord, avec des importations 

annuelles de plus de 70 millions de dollars (Aissa et Med Lazhar, 2022). 
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I.1. Histoire de la lutte contre les insectes nuisibles : 

Les pesticides sont utilisés pour lutter contre les parasites depuis des siècles, avec une 

longue histoire de composés hautement toxiques tels que l'arsenic et le cyanure d'hydrogène. 

Toutefois, ces composés ont été rapidement abandonnés en raison de leur faible efficacité et 

de leur forte toxicité. Une deuxième génération de pesticides a été développée, basée sur 

l'activité insecticide des organismes de compostage, comme le DDT et les organophosphates. 

Bien que le DDT ait été largement utilisé en raison de son efficacité, de sa persistance et de sa 

facilité d'application, les inquiétudes concernant ses effets nocifs sur les organismes non 

ciblés et l'environnement ont conduit à son interdiction dans de nombreux pays. Depuis lors, 

de nouveaux pesticides, dont les pyréthroïdes et les néonicotinoïdes, ont été mis au point, 

mais les inquiétudes concernant la résistance aux pesticides et les effets sur l'environnement  

et la santé persistent (Kranthi et al., 2002 ). 

Ces derniers temps, l'impact néfaste des pesticides chimiques sur l'environnement et la 

santé humaine suscite de plus en plus d'inquiétudes. C'est pourquoi de nombreux agriculteurs, 

Jardiniers et ouvriers agricoles ont commencé à chercher des alternatives plus naturelles. 

Heureusement, il existe plusieurs méthodes alternatives de lutte contre les nuisibles qui 

privilégient le développement durable et utilisent des méthodes naturelles, offrant ainsi une 

solution plus sûre pour l'environnement et la santé humaine, dont les suivantes : 

- En réponse à l'émergence d'insectes résistants aux pesticides et à la tendance 

croissante à réduire l'utilisation des pesticides, des méthodes alternatives de lutte 

contre les nuisibles ont vu le jour. La lutte biologique, définie comme "l'utilisation 

d'un organisme vivant pour réduire la densité de population d'un autre organisme 

vivant" (Van Lenteren, 2012), a été étudiée depuis l'Antiquité, lorsque des fourmis 

prédatrices étaient utilisées pour protéger les cultures. À l'époque moderne, 

l'introduction de Rodolia cardinalis en 1888 pour lutter contre les cochenilles du 

citron a marqué la réémergence contemporaine de la lutte biologique (Caltagirone et 

Doutt, 1989). Il existe différents types de lutte biologique, notamment la lutte par 

conservation, la lutte par inoculation et la lutte par augmentation (Van Lenteren, 

2012), chacun ayant une méthode différente d'introduction d'agents de lutte tels que 

les prédateurs ou les parasitoïdes. La lutte par conservation consiste à protéger les 

environnements naturels qui favorisent la présence d'ennemis naturels, la lutte par 

inoculation réintroduite des prédateurs ou parasitoïdes naturels dans les zones 
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infestées, et la lutte par augmentation produit en masse des ennemis naturels en 

laboratoire et les libère en grandes quantités. Plus de 230 types différents 

d'arthropodes utilisés comme agents de lutte biologique ont été enregistrés en 2010 

(Van Lenteren, 2012). 

- La sélection variétale est une méthode couramment utilisée dans la gestion des 

agrosystèmes pour la lutte contre les ravageurs et d'autres critères, la résistance aux 

maladies bactériennes ou virales des plantes étant plus fréquente que la résistance aux 

insectes (Miklas et al., 2006). La résistance aux insectes ravageurs est basée sur des 

critiques quantitatives et polygéniques et divers cultivars sont disponibles avec 

différents types de résistance aux ravageurs (Acquaah, 2007 ; Gepts, 2002). Bien 

qu'il existe des cultivars qui n'ont pas développé de résistance aux parasites, comme 

les cultivars de sorgho, des techniques telles que l'utilisation de marqueurs génétiques 

et la modification génétique ont été développées dans le domaine de la sélection 

végétale. La modification génétique a conduit à la création d'organismes 

génétiquement modifiés (OGM), dont la superficie a atteint près de 175 millions 

d'hectares en 2013, selon l'International Service for the Acquisition of Agri-biotech 

Applications (ISAAA) (Bos et Caligari, 2008). 

- La lutte intégrée contre les ravageurs (IPM) est une approche combinant et intégrant la 

lutte biologique et chimique contre les ravageurs, définie pour la première fois par 

(Stern et al., 1959). Les interventions chimiques peuvent être utilisées en 

collaboration avec la lutte biologique pour autant qu'elles ne nuisent pas 

excessivement aux populations d'ennemis naturels. La lutte intégrée n'est pas basée sur 

des seuils et des interventions économiques ; les interventions visent plutôt à maintenir 

les populations de ravageurs sous le seuil économique tout en conservant un certain 

niveau de population. La lutte intégrée comprend désormais des méthodes de contrôle 

génétique, physique et culturel, en plus du contrôle chimique et biologique. Diverses 

pratiques telles que la réduction des doses ou des applications d'insecticides, 

l'utilisation de nématodes, de champignons parasites, de bactéries, de prédateurs ou de 

parasitoïdes, d'insectes stériles et de la résistance des plantes, entre autres, sont 

utilisées dans le cadre de la lutte intégrée contre les ravageurs (Finch et Collier, 

2000). 
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- Les plantes à pouvoir insecticide  sont une alternative de choix aux pesticides 

chimiques, car elles sont rentables et offrent des mesures de lutte antiparasitaire 

durables sur le plan environnemental (Isman et Murray, 2000). Contrairement aux 

pesticides chimiques, ces plantes ciblent spécifiquement les ravageurs tout en laissant 

les autres insectes utiles indemnes (Toloza et al., 2009). Cela fait des plantes à 

pouvoir insecticide  un choix conservateur et écologique, sans effets négatifs sur les 

espèces vivantes et les écosystèmes. En outre, le faible coût et la facilité d'accès de ces 

plantes en font une alternative pratique et économique pour les agriculteurs et les 

jardiniers qui cherchent à réduire leur dépendance à l'égard des pesticides chimiques 

(Zehnder et al., 2015). 

 

I.2. Histoire et connaissance indigène des plantes à pouvoir insecticide : 

Quand les grains stockés pendant l’empire de l’Orient (3000-30 avant JC), de la Grèce 

(2000- 200 av. J.-C.) et de l’antiquité romaine (500 av. J.-C. - 76 ap. J.-C.) ont été analysés, 

ils ont montré que beaucoup de plantes, tel que Cymbopogon spp., étaient couramment 

utilisées pour protéger les aliments conservés contre les dégâts d’insectes dans l’antiquité. En 

effet, les mêmes espèces de plantes sont encore utilisées aujourd’hui dans les systèmes 

agricoles traditionnels. Les insecticides botanique le plus largement utilisé dans le monde est 

le pyrèthre, extrait de la fleur du chrysanthème ; Tanacetum cinerariaefolium. La production 

de pyrèthre est devenue encore plus mondialisée. Cependant de nombreux agriculteurs le 

cultivent surtout comme une culture de rente dans l’Afrique de l’est (Khater, 2012). Les 

composés de plantes à pouvoir insecticide  tels que les roténoïdes de Derris spp, Tephrosia 

spp Et Lonchocarpus spp. Ont été produits comme insecticides organiques et sont utilisés 

dans l’agriculture et l’horticulture dans le monde entier. Certains produits sont enregistrés 

dans certains pays, par exemple « Biocawach » en Inde (Isman, 2014). Le neem, Azadirachta 

indica est une plante à pouvoir insecticide  très connue, utilisée en Asie du Sud et certaines 

régions d’Afrique. D’autres espèces d’arbres associées au neem comme l’arbre de chinaberry, 

Melia azedarach, ont été développées comme produits commerciaux en Chine et en Asie du 

sud-est. Les huiles essentielles, qui sont des mélanges complexes de composés organiques 

volatils souvent trouvés dans de nombreuses herbes et épices, ont également un potentiel 

insecticide et ont été commercialisés en Amérique du Nord (Isman, 2000). 
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En Algérie: 

L'utilisation des plantes à pouvoir insecticide  en Algérie a une longue et riche histoire 

qui remonte à plusieurs siècles. Les connaissances traditionnelles ont été transmises de 

génération en génération, ce qui a permis aux agriculteurs algériens de lutter efficacement 

contre les ravageurs des cultures en utilisant des plantes locales (Bounegab et Djazouli, 

2019). 

Historiquement, deux principales plantes à pouvoir insecticide étaient utilisées en 

Algérie. La première est le Citrus sinensis (L.) Osbeck, communément appelé orange douce, 

qui a été utilisé pendant des siècles pour lutter contre les ravageurs dans les vergers 

d'amandiers. Dans certaines régions d'Algérie, l'écorce d'orange séchée est placée autour des 

troncs et des branches des arbres, ce qui est censé décourager les insectes et protéger l'arbre et 

ses fruits (Boussahel et Mehdadi, 2016). La deuxième plante est Ruta chalepensis L, 

également connue sous le nom de rue frangée, qui a été utilisée pour lutter contre les parasites 

dans les vergers d'oliviers. Les agriculteurs algériens broyaient et mélangeaient les graines de 

la plante avec de l'eau pour créer une solution qui était appliquée sur le sol autour des oliviers. 

Cette solution était censée protéger les oliviers contre les parasites et améliorer la santé du sol 

(El-Achaby et al., 2018). 

Aujourd'hui, la recherche se concentre de plus en plus sur le potentiel des plantes à 

pouvoir insecticide en Algérie. Les chercheurs ont identifié de nombreuses plantes ayant des 

propriétés insecticides et ont étudié leur potentiel en tant qu'agents naturels de lutte contre les 

ravageurs. Par exemple, des études ont montré que les fruits en poudre d'Argania spinosa (L.) 

Skeels, communément appelé arganier, peuvent être utilisés comme insecticide efficace 

contre une série de ravageurs, y compris le charançon des céréales et la mouche domestique 

commune. En outre, l'huile essentielle de Thymus vulgaris L., connue sous le nom de thym, 

s'est avérée avoir des propriétés insecticides contre une série de ravageurs agricoles, 

notamment les aleurodes, les pucerons et les tétranyques (El-Haskoury et al., 2019). 

Une récente revue de la littérature sur le sujet par Bounegab et Djazouli (2019) souligne 

le potentiel des plantes algériennes en tant que biopesticides. Ils identifient de nombreuses 

plantes prometteuses en tant qu'agents naturels de lutte contre les ravageurs, notamment Abies 

numidica de Lannoy, Artemisia herba alba Asso, Calotropis procera (Aiton) W.T. Aiton, et 

Nicotiana glauca Graham. Ces espèces végétales et d'autres ont été testées pour leurs 
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propriétés insecticides dans une série d'études, et certaines se sont révélées efficaces dans la 

lutte contre les ravageurs lors d'essais sur le terrain (Bounegab et Djazouli, 2019). 

Outre leurs propriétés insecticides, de nombreuses espèces végétales algériennes ont 

également des propriétés médicinales. Certaines médecines traditionnelles algériennes 

utilisent des plantes pour traiter les piqûres et les morsures d'insectes et nombre de ces mêmes 

plantes se sont révélées avoir des propriétés insecticides (Gharouni et al., 2017). Par 

exemple, les huiles essentielles de Cedrus atlantica (Endl) Manetti ex Carrière et de 

Cupressus sempervirens L, toutes deux utilisées dans la médecine traditionnelle algérienne, se 

sont révélées être des insecticides efficaces contre une série de parasites (Zeggwagh et 

Moudden, 2017). 

En ce qui concerne l'application pratique des plantes à pouvoir insecticide en Algérie, il 

y a quelques défis à relever. L'un des principaux problèmes est le manque de connaissances et 

de sensibilisation des agriculteurs quant au potentiel de ces plantes. De nombreux agriculteurs 

ne connaissent pas les propriétés insecticides des plantes locales ni la manière dont elles 

peuvent être utilisées efficacement dans la lutte contre les ravageurs. En outre, de nombreuses 

plantes prometteuses en tant qu'insecticides ne sont pas cultivées à grande échelle, ce qui peut 

limiter leur potentiel en tant que solution pratique de lutte contre les parasites. 

Un autre défi est celui d'une réglementation appropriée. La production et l'utilisation de 

plantes à pouvoir insecticide sont soumises à une réglementation en vertu de la loi algérienne, 

et l'on se demande si le régime juridique est adéquat pour garantir la sécurité et l'efficacité des 

produits à base de plantes à pouvoir insecticide. 

Malgré ces difficultés, le potentiel de ces plantes suscite un intérêt croissant en Algérie. 

Au cours de la dernière décennie, les recherches sur les propriétés insecticides des plantes 

locales se sont multipliées et les agriculteurs sont de plus en plus conscients des avantages 

potentiels de ces plantes (Chaker et al., 2016). 

I.3. Les défenses des plantes : 

Les plantes sont soumises à diverses menaces, notamment les herbivores, les agents 

pathogènes et les stress abiotiques tels que la sécheresse et les températures extrêmes 

(Karban et al., 2000). Pour se protéger de ces menaces, les plantes ont développé un large 

éventail de stratégies défensives qui peuvent être subdivisées en deux catégories : les défenses 

structurelles et les défenses chimiques. Les défenses structurelles comprennent des barrières 
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naturelles telles que les épines, les poils denses ou les feuilles coriaces, tandis que les défenses 

chimiques impliquent la production de métabolites secondaires, tels que les alcaloïdes, les 

terpénoïdes et les composés phénoliques, qui sont toxiques ou répulsifs pour les agresseurs 

potentiels. Ces défenses peuvent être constitutives ou induites par la présence de facteurs de 

stress, tels que les herbivores ou les pathogènes (Kessler et Baldwin, 2002). Plusieurs études 

ont montré comment les mécanismes de défense spécifiques des plantes peuvent dissuader les 

herbivores et les ravageurs, réduire les dommages et augmenter la capacité d'adaptation des 

plantes (Agrawal et Kurashige, 2003). Cependant, l'efficacité de ces défenses peut être 

influencée par plusieurs facteurs, notamment le type de menace, la génétique de la plante et 

les conditions environnementales (de Vos et Jander, 2009). 

I.3.1. Les défenses structurales : 

Les plantes ont développé diverses défenses physiques pour se protéger des herbivores 

et des stress environnementaux. Ces défenses structurelles comprennent les épines, les 

trichomes et les parois cellulaires résistantes. Par exemple, les trichomes sur les feuilles et les 

tiges agissent comme des barrières physiques et peuvent empêcher les insectes de se nourrir 

des plantes (Karban et Baldwin, 1997). De même, l'existence d'épines et de piquants sur 

certaines plantes, comme les cactus, leur permet de résister à des conditions 

environnementales difficiles et de dissuader les herbivores de les manger (Abrahamson et 

al., 1997). En outre, le degré de ces défenses structurelles change en fonction des menaces qui 

pèsent sur le milieu environnant (Stamp, 2003). Dans l'ensemble, ces défenses structurelles 

protègent efficacement les plantes contre les dommages causés par les herbivores et les stress 

abiotiques. 

I.3.2. Résistance chimique : 

Les plantes utilisent des produits chimiques tels que les métabolites secondaires pour 

développer une résistance contre les herbivores et les agents pathogènes. Ces composés ont 

des activités et des modes d'action variés dans la défense des plantes et peuvent être 

influencés par divers facteurs biotiques et abiotiques (Wink, 2012). La recherche a montré 

que la présence et la quantité de ces composés peuvent varier considérablement d'une espèce 

végétale à l'autre et jouer un rôle important dans leur survie et leurs interactions écologiques 

(Fritz RS et Simms EL, 1992). 

I.3.2.1. Les métabolites secondaires des plantes : 
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I.3.2.1.1. Définition : 

Grâce au processus de photosynthèse, les plantes vertes convertissent le dioxyde de 

carbone et l'eau en sucres, en plus de convertir l'azote en acides aminés. Dans une étape 

suivante, des nucléotides, des graisses et des acides organiques simples sont synthétisés. 

Toutes ces substances sont appelées métabolites primaires, que toutes les plantes peuvent 

créer, depuis bactéries jusqu’aux plantes supérieures. Ces produits sont à la base de la 

formation d'autres substances plus spécialisées, contrôlées par les gènes héréditaires et dans 

lesquelles les enzymes jouent un rôle vital, appelés métabolites secondaires, indispensables 

pour que les plantes construisent des systèmes de défense pour résister aux insectes (Wink, 

2012). Certains d'entre eux agissent comme insectifuges, inhibiteurs d'alimentation  ou 

comme toxines mortelles pour les phases incomplètes des insectes, en particulier les jeunes 

plants. Ainsi, les sous-produits métaboliques ont un rôle vital dans la résistance des plantes 

aux insectes au cours de leurs différents stades de croissance (Gershenzon, 1994).  

Il convient de noter que ces métabolites secondaires sont produits non seulement par les 

plantes, mais également par des micro-organismes et des animaux, mais la majorité d'entre 

eux (plus de 80%) sont d'origine végétale. La présence de métabolites secondaires au sein des 

plantes est en changement constant, car ils se transmettent rapidement d'un organe à l'autre à 

l'intérieur des plantes, en plus de la rapidité de leur destruction. Par exemple, les alcaloïdes se 

transmettent des racines des plantes à leurs feuilles, et ainsi les insectes évitent de s'en nourrir, 

sinon le taux de mortalité augmenterait (Wink, 2014).  

I.3.2.1.2. Stockage des métabolites dans les organes végétaux : 

Les récepteurs secondaires des plantes sont situés dans différentes parties de la plante, 

en fonction des composés et de leur mode d'action. Ces récepteurs peuvent être présents à la 

surface des cellules végétales, à l'intérieur du cytoplasme et même à l'intérieur d'organites tels 

que les chloroplastes. Par exemple, les récepteurs des jasmonates, une classe d'hormones 

végétales connues pour réguler les réponses défensives, sont situés dans le cytoplasme et 

peuvent activer diverses voies de signalisation (Wasternack, 2015). Un autre exemple est la 

présence de récepteurs pour l'acide salicylique, une autre hormone végétale impliquée dans 

les signalisations défensives, qui sont situées dans le nucléoplasme (Vlot AC et al., 2009). 

D'autres métabolites secondaires, comme les alcaloïdes, peuvent se lier à des canaux ioniques 

de la membrane cellulaire, tandis que certains composés peuvent également interagir avec des 
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enzymes ou des facteurs de transcription spécifiques, situés dans différents compartiments 

cellulaires (Mithöfer et Boland, 2012). La localisation précise de ces récepteurs et les voies 

de signalisation qu'ils activent peuvent avoir un impact significatif sur la défense des plantes 

et les interactions avec le milieu environnant. 

I.3.2.1.3. Distribution des métabolites dans les organes de la plante : 

On sait que la répartition des métabolites dans les différents organes des plantes varie 

considérablement, des composés spécifiques s'accumulant dans différents tissus en fonction 

du stade de développement, des facteurs environnementaux et de l'espèce végétale. Par 

exemple, on a constaté que les métabolites secondaires tels que les alcaloïdes et les 

flavonoïdes s'accumulent principalement dans les feuilles, les tiges et les racines de 

différentes espèces végétales (Mithöfer et Boland, 2012). De même, les saponines et les 

anthocyanes sont abondantes dans les fleurs et les fruits, respectivement (Braidot et al., 

2008). Des études utilisant différentes techniques analytiques, notamment la spectrométrie de 

masse et la spectroscopie infrarouge, ont permis d'identifier et de quantifier des métabolites 

spécifiques dans différents tissus végétaux. Il est essentiel de connaître la répartition des 

métabolites dans les plantes pour comprendre leurs rôles écologiques et leurs utilisations 

potentielles dans différents domaines tels que la médecine et l'agriculture. 

 

I.3.2.1.4. Fonctions des métabolites secondaires : 

1- Certains produits agissent comme hormones de croissance des plantes, comme les 

auxines - cytokinines - acide abscissique - gibbérellines. 

2-  Ils aident à guérir les blessures qui se produisent dans les tissus végétaux à la suite 

d'attaques d'insectes telles que l'acide traumatique. De plus, la cucurbitacine triterpène 

tétracyclique produite par les plantes de la famille Cucurbitaceae est hautement toxique pour 

de nombreux insectes qui attaquent les cucurbitacées et aide à guérir les blessures des 

cucurbitacées causées par la chrysomèle du concombre (Tallamy et al., 1991). 

3- Certains métabolites  ont des odeurs aromatiques et des couleurs vives, et deviennent 

ainsi attractifs pour les insectes pollinisateurs tels que les flavonoïdes colorés et les 

caroténoïdes. 

4 - Certains métabolites tels que les terpénoïdes volatils expulsent les insectes. 
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I.3.2.1.5. Rôle des métabolites secondaires des plantes dans la résistance des 

plantes aux insectes : 

a- Les terpénoïdes : 

Les terpènes sont parmi les métabolites secondaires les plus courants chez les plantes. 

Ils sont produits par la fusion d'unités d'isoprène (Bohlmann et Keeling, 2008). Les 

monoterpènes sont des composés volatils et lipophiles, et ils donnent à de nombreuses plantes 

leurs arômes distinctifs... Les monoterpènes s'accumulent dans les canaux résinifères, cavités 

et glandes épidermiques, et sont des constituants essentiels des huiles présentes dans le pin, la 

menthe et les agrumes, ainsi que dans les plantes de la famille Compositae (Riverside, 2011). 

Les terpènes commerciaux courants sont le camphre, le menthol et l'α-pinène. Les 

pyréthroïdes trouvés dans les feuilles et les fleurs d'Arula Crysanthemum spp. Sont parmi les 

exemples les plus importants de monoterpènes toxiques pour les insectes, qui se sont avérés 

efficaces contre les insectes. Les insectes traités avec les pyréthroïdes présentent des 

symptômes d'hyperexcitation et de paralysie, des mouvements non coordonnés (Liu et 

Zhang, 2008). 

b- Lactones : 

Les plantes de la famille des astéracées contiennent de grandes quantités de composés 

lactones que l'on trouve dans les capillaires glandulaires et les conduits de latex (Rees et 

Harborne, 1985). 

Les lactones sesquiterpéniques sont toxiques pour de nombreux lépidoptères, 

coléoptères de la farine et sauterelles (Isman et Rodriguez, 1983), mais on ne sait pas 

précisément comment la toxicité pour les insectes est causée par ces composés. 

c- Gossypol : 

Le gossypol est un composé phénolique que l'on trouve couramment dans les glandes 

pigmentaires des feuilles et des fleurs de coton, et d'autres composés terpéniques se trouvent 

également dans les glandes pigmentaires, y compris le groupe des aldéhydes, appelés 

héliocides. 
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Le gossypol est considéré comme toxique pour de nombreux insectes squameux, car il a 

un effet antibiotique sur des insectes tels que la tordeuse des bourgeons des tubercules, la 

tordeuse des bourgeons du tabac Helioths wirescens, la tordeuse du coton, Spodoptera 

littoralis, de plus, la substance héliocide est considérée comme toxique pour les vers des 

tubercules et d'autres insectes (Stepanovic et al., 1986). 

On pense que l'effet toxique du gossypol est dû à la formation d’un complexe avec des 

protéines dans l'intestin de l'insecte et donc sa capacité à digérer les aliments diminue, ou il 

est dû à la fusion du gossypol avec des enzymes digestives, ce qui réduit l'activité des 

enzymes (Meisner et al., 1977). 

d- Hormone insecticide anti-juvénile des plantes : 

Certaines plantes telles que l'herbe bleue, Ageratum houstonianum (Fam: Les 

astéracées) sécrètent des composés qui arrêtent l'activité de l'hormone juvénile produite par la 

glande corpus allatum située dans le cerveau de l'insecte, et lorsque l'activité de cette glande 

cesse de sécréter, cet effet entrave le processus de mue et de métamorphose, et l'arrêt de 

l'activité de cette glande arrête complètement la croissance des ovaires chez l'insecte femelle 

(Punaise rouge du coton, Dysdercus bimaculatus (fam: pyrrhocoridae) (Koul et Walia, 1988). 

e- Limonoïdes : 

Ce sont des composés riches en oxygène, leur composition contient 26 atomes de 

carbone, dont le composé d'azadirachtine, qui est extrait des arbres de neem, azadirachta 

indica (Meliaceae), et c'est un composé hautement toxique pour de nombreux types d'insectes 

et de nématodes, ainsi que les agents pathogènes et son efficacité contre les insectes était 

bonne  lorsqu'il était utilisé à une concentration de 1/10 ppm, car il agissait comme un moyen 

de dissuasion alimentaire pour plus de 100 espèces d'insectes (Saxena, 1989). En plus de ses 

propriétés anti-alimentaires, il augmente le taux de mortalité des larves et entrave les 

processus de mue, provoquant ainsi des déformations chez les insectes. Azadir Akhtin se 

caractérise par sa faible toxicité pour les mammifères (Saxena, 1989). 

f- Saponines : 

Les saponines sont un grand groupe de composés glycosidiques dérivés des triterpènes, 

et la présence de triterpènes et de sucre dans une molécule donne aux saponines la propriété 

d'éliminer la tension superficielle. Le glycoside contient plus de 10 unités de sucre, qui se 
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trouvent souvent sous la forme de branches. Les saponines sont courantes dans le règne 

végétal et ces composés sont divisés en deux types de base : 

Saponines stéroïdes contenant 27 atomes de carbone en tant que composé diosgénine. 

Les saponines triterpéniques contiennent 30 atomes de carbone, comme la β-amyrine, 

où chacun des deux composés a été glycosé au niveau du troisième atome de carbone. 

La toxicité des saponines a été confirmée et l’empêchement de nourrir certaines espèces 

d'acariens, de lépidoptères et de coléoptères. On pense que la toxicité des saponines pour les 

insectes est due à l'association de ces composés avec des stérols libres présents dans l'estomac 

de l'insecte, ce qui réduit le taux d'absorption des stérols et leur accès au sang, et ces stérols 

sont nécessaires pour l'apparition du processus de mue (Ishaaya et al., 1969).  

g- Les stéroïdes : 

Des concentrations élevées de composés stéroïdiques tels que les ecdystériodes qui 

forment d'importantes défenses végétales contre l'invasion d'insectes, en particulier les 

insectes qui ne se sont pas adaptés à se nourrir de ces plantes et les phytoecdysones et autres 

composés similaires d'ecdysones inhibent la croissance, le développement et la reproduction 

des insectes (Singh et al., 1982). Ces composés ne sont pas nécessairement mortels pour les 

insectes, mais leurs effets négatifs sur la formation de la métamprphose et la reproduction des 

insectes entraînent une diminution de l'efficacité des clans d’insectes, se nourrissant de 

plantes, et finalement la taille du clan diminue.  

h- Composés phénoliques : 

Les plantes supérieures contiennent de nombreux composés phénoliques, qui sont des 

composés aromatiques contenant un ou plusieurs groupes hydroxyles phénoliques.  

 Acide chlorogénique : 

L'acide chlorogénique a été isolé des fruits de la plante de tomate Lycopersicum 

esculentum, et l'acide se trouve également en abondance dans les poils des feuilles de tomate. 

Et les pois chiches sont considérés comme toxiques pour le ver de l'épi de maïs (Helicoverpa 

zea) (Schultz et al., 1998.).  

 Lignines : 
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Les deux types de base des composés polymères phénoliques sont la lignine et le tanin. 

La lignine est un composé essentiel pour les parois cellulaires de toutes les plantes 

vasculaires, et la lignification renforce les tallages végétaux, et elle joue également un rôle 

essentiel en empêchant la pénétration des microorganismes et des insectes des parois des 

plantes, car elle entrave le processus de digestion des organismes envahisseurs de ces parois 

(Ralph et Hatfield, 1991).  

 Tanins : 

Les tanins sont des composés avec un goût, astringent et ils jouent un rôle important 

dans la protection des plantes contre les insectes, car ces derniers évitent de se nourrir de 

tissus contenant de fortes concentrations de tanin, ce qui entrave le processus d'alimentation à 

la suite de la coagulation des protéines muqueuses présentes dans la bouche de l'insecte. 

(Harborne, 1988) ainsi que l'entrave de l'absorption des protéines végétales même si elles 

sont partiellement digérées (Butler, 1989).  

 Coumarines : 

Les composés coumariniques sont courants dans les racines et les téguments des 

plantes, car il existe plus de 300 composés coumariniques dans les plantes dicotylédones (70 

familles) et les plantes monocotylédones (familles 09). Les composés coumariniques sont 

toxiques pour un large éventail de micro-organismes (bactéries, champignons et virus), en 

plus de leur toxicité pour les animaux vertébrés et les invertébrés. En ce qui concerne les 

insectes, les composés coumariniques se sont révélés toxiques pour le doryphore de la pomme 

de terre et le doryphore de la moutarde. Lorsque la furanomcoumarine était ajoutée à raison 

de 0,1 % à l'alimentation industrielle, elle était capable de tuer les larves du vers de l’épi de 

maïs (Helicoverpa zea) (Berenbaum, 1991). (Armason et al., 1992) indiquent que l'alpha-

terthiényle et d'autres composés étroitement apparentés sont prometteurs dans la lutte contre 

les insectes au champ. 

 Flavonoïdes : 

Les flavonoïdes sont des composés aromatiques qui ont la capacité d'absorber le 

rayonnement ultraviolet et certains spectres visibles, et donc ils sont de couleurs vives 

(comme les composés anthocyanidines), mais certains sont incolores, comme les 

isoflavononides, et on les trouve dans les plantes supérieures, aux graines couvertes et nues 

(Harbourne, 1988). Les couleurs vives de ces composés attirent les insectes et augmentent 
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les chances de pollinisation des fleurs. Les isoflavonoïdes sont biologiquement actifs et ont 

des propriétés fongicides, et les plus importants de leurs composés sont : 

 Anthocyanes : 

Les composés anthocyaniques se trouvent couramment dans les fleurs et les fruits 

colorés et la fonction principale de ces pigments est d'attirer les insectes pollinisateurs, ce qui 

contribue également à la propagation des graines, et lorsque les pigments colorés contiennent 

de la cyanidine, ils deviennent protecteurs pour les plantes contre l'invasion des insectes 

(Gould, 2004). 

 Alcaloïdes : 

Les alcaloïdes sont des composés toxiques pour les insectes et, en raison de leur 

composition azotée, nombre d'entre eux interfèrent avec les composants de base de 

l'acétylcholine dans le système nerveux. Parmi les alcaloïdes courants figurent la nicotine et la 

nornicotine, qui est utilisée depuis l'Antiquité dans le contrôle d'insectes nuisibles (Isman, 

2006). D'autres composés alcaloïdes qui empêchent les insectes de se nourrir sont : 

pyrrolizidines - quinolizidine - alcaloïde indolique - benzylisoquinoline - -méthylxanthine 

alcaloïde stéroïde - 

L'alcaloïde polyhydroxylé DMDP agit comme un puissant inhibiteur de l'enzyme 

digestive α-glucosidase, et cette substance entraîne la mort des larves du coléoptère du niébé 

Callosobruchus maculatus lorsqu'elle est nourrie à une concentration de 0,03 % (Evans et al., 

1985). 

En outre, la pyrrolidine DMDP est considérée comme un inhibiteur de l'alimentation de 

nombreux insectes lépidoptères (Simmonds et al., 1990). Les alcaloïdes précédents 

interfèrent avec les fonctions normales des neurones d'insectes qui goûtent les sucres dans les 

plantes et conduisent à l'inhibition de l'enzyme glucosidase, qui provoque chez les insectes la 

perte de la capacité de ressentir le goût et s'abstiennent donc de se nourrir (Nakashima et al., 

1982). 

i- Acides aminés non protéiques: 

Les acides aminés non protéiques ou acides inhabituels sont l'une des substances 

toxiques produites par les plantes pour se défendre contre les insectes, et on les retrouve dans 
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de nombreuses familles de plantes, en particulier dans les plantes de la famille des 

légumineuses. Plus de 600 acides aminés non protéiques ont été isolés de plantes supérieures 

et inférieures (Rosenthal, 1991). Étant donné que les graines de légumineuses sont riches en 

azote, elles  sont considérées comme un réservoir d'azote ammoniacal, dont dépendent les 

graines aux premiers stades de la germination (Rosenthal, 1983). L'effet nocif des acides 

aminés non protéiques est dû à leur obstruction de la formation de protéines chez les insectes 

qui s'en nourrissent, où l'insecte, après s'en être nourri, produit une protéine enzymatique 

inhabituelle qui provoque un déséquilibre important dans le métabolisme de l'insecte, jusqu'à 

ce que l'organisme finisse par mourir. 

Un exemple de ces acides est le composé appelé cavanine, qui a un effet nocif sur de 

nombreux insectes, tels que le ver du sphinx du tabac (Manduca sexta). L'ajout de cavanine à 

un taux de 0,05% à l'environnement nutritif de l'insecte M. sexta entraine la production de  et 

d'insectes entiers déformés, et les larves se nourrissant d'acide ont une forte production d'eau 

de la diurèse anale, une inversion du canal digestif peut également se produire et l'insecte finit 

par mourir (Rosental, 1991). 

Il a été prouvé par des expériences menées en Afrique de l'Ouest et en Inde que le 

cyanure d'hydrogène libéré par les plantes de sorgho a une toxicité sévère contre les 

sauterelles acridides. Étant donné que le cyanure d'hydrogène n'est libéré que lorsque les 

insectes se nourrissent de tissus végétaux et que leur hydrolyse se produit, dans des conditions 

normales, il n'a pas d'effet nocif sur la plante et ses composants vitaux. De plus, les composés 

de cynolipides sont hautement toxiques pour de nombreux insectes, y compris les bruchidés 

des légumineuses, le ver de maïs européen et la punaise des graines de riz Lepticoris sp 

(Mikolajczak et al., 1984). 

 

I.4. Importance économique des plantes à pouvoir insecticide : 

Les agriculteurs souhaitant exporter leurs produits agricoles vers l’Europe doivent se 

conformer aux limites maximales de résidus insecticides établies par l’Union Européenne, 

correspondant à la quantité légale admise dans les produits alimentaires vendus au sein de 

l’UE. Un enjeu majeur pour les exportateurs algériens est donc de répondre à la limitation de 

ces résidus tout en offrant des produits de qualité requise. Les plantes à pouvoir insecticide  

pourraient aider à atteindre cet objectif car elles sont certifiées dans les méthodes de 

production biologique. Pour le petit agriculteur, les insecticides synthétiques sont coûteux et 
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leur distribution est limitée dans les zones rurales. De plus, ces produits synthétiques sont 

souvent frelatés par dilution, mélangés de façon incorrecte et vendus au-delà de leur date de 

péremption (Stevenson et al., 2012). 

Les insecticides synthétiques peuvent aussi tuer des insectes prédateurs de certains 

ravageurs, causant ainsi des déséquilibres environnementaux dans la régulation naturelle. En 

conséquence, cela peut augmenter les problèmes des ravageurs, menant à des pertes 

économiques (Khater, 2012). Au fil du temps, les ravageurs peuvent devenir résistants aux 

insecticides synthétiques (Belmain et al., 2013). Plus de 500 espèces d’insectes et acariens 

ont développé une résistance aux insecticides. Il est également évident que l’utilisation 

répétée des insecticides synthétiques a entraîné des risques de résidus, ce qui a eu un impact 

négatif sur l’écosystème comprenant des ennemis naturels, des pollinisateurs et autres 

animaux sauvages, ainsi que sur la contamination persistante de l’eau souterraine (Khater, 

2012). 

Les plantes à pouvoir insecticide peuvent potentiellement surmonter ces problèmes liés 

aux insecticides synthétiques. Ces plantes se décomposent rapidement avec des impacts 

écologiques négligeables et peuvent ainsi fournir un moyen de lutter contre les ravageurs, 

inoffensif pour l’environnement. Leurs effets sur les organismes utiles et autres espèces non-

cibles est négligeable par rapport aux insecticides synthétiques (Mkenda et al., 2015 ; 

Amoabeng et al., 2013 ; Charleston et al., 2006). Les plantes à pouvoir insecticide 

présentent d’autres avantages supplémentaires tels que des propriétés d’amélioration du sol 

pour certaines ces plantes, et plus spécifiquement dans la lutte contre les ravageurs observée 

avec quelques autres plantes. Une fois incorporées dans des programmes de gestion intégrée 

des ravageurs, les plantes à pouvoir insecticide pourraient diminuer le besoin d’insecticides 

synthétiques tout en étant plus facilement utilisées en combinaison avec d’autres programmes 

tels que la lutte biologique (Mafongoyo et Kuntashula, 2005 ; Rodriguez et al., 2015). 

En cultivant et en vendant des plantes à pouvoir insecticide, les agriculteurs pourraient 

fournir un programme de contrôle contre les ravageurs à la fois durable et inoffensif pour 

l’environnement et améliorer également leurs revenus. Nombreux agriculteurs algériens 

utilisent actuellement des insecticides synthétiques importés d'autres pays, et que leur 

participation ne va généralement pas au-delà de l'emballage, de la commercialisation et de la 

distribution. Cette dépendance excessive à l’importation de produits insecticides pourrait être 

corrigée par le développement des chaînes locales pour vendre les produits dérivés de plantes 



19 
 

à pouvoir insecticide fabriqués localement. L'optimisation de l'utilisation de ces plantes dans 

la lutte contre les ravageurs peut apporter de nombreux avantages. Ces avantages 

comprennent la création de nouvelles opportunités d'emploi et la promotion de nouveaux 

produits innovants. Elle contribue également à réduire la dépendance à l'égard des insecticides 

de synthèse et à promouvoir des pratiques agricoles durables. En outre, la réorientation des 

subventions publiques vers le développement d'entreprises locales axées sur la production de 

solutions insecticides à base de plantes peut contribuer à sensibiliser aux avantages de 

l'utilisation de produits d'origine locale pour la lutte contre les parasites. Cette approche 

holistique de la lutte contre les parasites peut constituer une alternative prometteuse aux 

insecticides de synthèse, offrant une solution durable et plus respectueuse de l'environnement 

aux agriculteurs qui luttent contre les effets néfastes des parasites sur leurs cultures (Sola et 

al., 2014). 

L’utilisation des plantes à pouvoir insecticide pourrait donc augmenter la croissance 

économique locale, la sécurité et la nutrition alimentaire, réduire les problèmes de santé et de 

sécurité, et promouvoir les exportations algériennes de produits biologiques vers le monde. 

I.5. Conservation durable, propagation et culture : 

De nombreuses espèces de plantes sont reconnues par les agriculteurs comme ayant des 

propriétés insecticides, à travers l’utilisation de leurs feuilles, fruits, graines, écorces, racines 

et fleurs. La plupart des plantes à pouvoir insecticide sont récoltées dans la nature et la 

surexploitation peut conduire à la perte de la biodiversité. Les espèces envahissantes et les 

mauvaises herbes ne risquent pas d’être cueillies en excès. Cependant, la récolte de certaines 

parties des plantes comme les racines ou l’écorce des arbustes et des arbres indigènes à 

croissance lente peut être particulièrement nuisible, et peut donc affaiblir ou tuer la plante. 

Dans de nombreux cas, ces méthodes de récolte qui ne sont pas durables ont déjà diminué le 

nombre de certaines espèces de plantes dans la nature. Souvent, la même plante est récoltée 

pour faire les médicaments traditionnels. Des directives ont donc été produites sur la façon de 

récolter ces plantes sauvages, de façon durable. En outre, la disponibilité continue de ces 

plantes peut être maintenue si elles sont gérées, domestiquées, conservées et utilisées de façon 

rationnelle, contribuant ainsi à répondre aux besoins des générations présentes et futures 

(Khumalo et al., 2006). 

II. Insectes nuisibles aux plantes :  
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Les insectes nuisibles sont une catégorie d'insectes qui causent des dommages et des 

pertes financières en se nourrissant de cultures, d'animaux, de plantes ornementales et d'êtres 

humains. On les trouve dans de nombreux environnements différents, notamment les forêts, 

les espaces publics, les habitations et les champs agricoles. Les insectes nuisibles peuvent 

causer toute une série de dommages à leur hôte, qu'il s'agisse de se nourrir des feuilles ou de 

transmettre des maladies. Les pucerons, les coléoptères, les chenilles, les acariens et les 

moustiques sont autant d'exemples d'insectes nuisibles. La lutte contre ces ravageurs peut 

faire appel à toute une série de stratégies, notamment les pesticides chimiques, les pratiques 

culturales et la lutte biologique. Le succès de la gestion des populations de ravageurs dépend 

de l'identification précise du ravageur et de l'utilisation des stratégies de contrôle et de gestion 

les plus efficaces (Gandhi et Gupta, 2010).  

II.1. Les différents types d'attaques : 

II.1.1. Insectes phyllophages : 

Sont des insectes herbivores qui se nourrissent des feuilles des plantes, ce qui peut avoir 

des conséquences importantes sur la santé et la productivité des plantes. Ces insectes peuvent 

endommager les feuilles des plantes en les déchiquetant ou en consommant le parenchyme 

chlorophyllien entre l'épiderme. Parmi les insectes phyllophages, on peut citer la piéride du 

chou Pieris brassicae présente sur les crucifères (Ashfaq et al., 2006), la teigne des crucifères 

Plutella xylostella (Talekar et Shelton, 1993) et la mineuse de la tomate Tuta absoluta 

(Desneux et al., 2010, 2011). La réduction de la capacité photosynthétique causée par ce type 

d'alimentation peut entraîner un retard de croissance, un développement réduit, voire la mort 

de la plante si le méristème apical est détruit. Il est crucial de gérer les populations d'insectes 

phyllophages afin de minimiser leurs effets négatifs sur la croissance et le développement des 

plantes. 

II.1.2. Insectes foreurs : 

Plusieurs espèces d'insectes sont des foreurs de tige ou des xylophages, c'est-à-dire 

qu'ils ont la capacité de pénétrer dans les tissus végétaux et de consommer les parties 

lignifiées d'une plante. Un exemple est le charançon rouge du palmier, Rhynchophorus 

ferrugineus, dont les larves se nourrissent de jeunes palmiers, perforant souvent le stipe, ce 

qui conduit finalement à la mort complète de la plante (Atakan et al., 2012). Ces attaques 

peuvent se produire n'importe où sur la plante où une blessure est présente, pas seulement à la 
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base des palmiers, et même sur des plantes qui ne sont pas déjà affaiblies par un autre stress 

biotique. Si l'attaque se produit sur une plante saine, elle peut induire des perturbations 

physiologiques et affaiblir les tiges ou les branches en rompant le cambium ou le système 

vasculaire (Sauvion et al., 2013). En 2004, le charançon rouge du palmier a été signalé 

comme ayant infesté 30,4 % du territoire en Italie. 

II.1.3. Insectes piqueur-suceurs : 

Les piqueurs-suceurs sont une classe d’insectes responsable de la perte directe en 

assimilats. Outre leur impact immédiat sur la plante, ils sont bien souvent porteurs de virus, 

bactéries ou phytoplasmes. Ces ravageurs secondaires peuvent avoir de nombreuses 

conséquences sur le métabolisme végétal : diminution du taux photosynthétique (par 

altération des chloroplastes et donc par réduction de la fixation du CO2 ou par réallocation de 

la matière au détriment de la photosynthèse (Boote et al., 1983 ; Zangerl et al., 2002), 

accélération de la sénescence et de l’abscission des feuilles (Boote et al., 1983), apparition de 

lésions nécrotiques qui peuvent réduire l’interception lumineuse (Boote et al., 1983). Les 

pucerons sont les porteurs de virus les plus communs (Brault et al., 2010 ; NG et Perry, 

2004) et concernent entre 30% et 50% des transmission de virus (Brault et al., 2010 ; NG et 

Perry, 2004). De plus, les pucerons produisent un liquide très sucré appelé miellat favorisant 

le développement d’un champignon secondaire, la fumagine. Ce dernier a la capacité de 

recouvrir entièrement une feuille et finir par la tuer. Cependant, les pucerons ne sont pas les 

seuls insectes piqueurs suceurs capables de transmettre un virus ou une bactérie. C’est aussi le 

cas par exemple de la cicadelle porteuse de la flavescence doré (Lefol et al., 1994) ou encore 

des mirides qui se nourrissent sur les cacaoyers (Muhamad et Way, 1995). Les feuilles 

soumises à la présence de piqueurs suceurs présentent généralement des déformations, des 

marbrures, des taches, des décolorations ou colorations anormales, des brûlures. 

II.1.4. Insectes floricoles : 

Les insectes florivores, y compris les pollinivores et les carpophages, s'attaquent 

principalement aux parties florales des plantes, telles que les étamines et les ovaires non 

fécondés. Ce type de dégâts est principalement attribué à certaines espèces de lépidoptères et 

de coléoptères. Par exemple, l'espèce de coléoptère nitidulide Meligethes aeneus est connue 

pour causer des dégâts considérables en détruisant les anthères du colza (Hansen, 2004). 
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L'impact direct de ces attaques d'insectes est une réduction de la reproduction sexuelle des 

plantes. 

II.1.5. Insectes frugivores : 

D’autres insectes sont dits frugivores ou séminivores et consomment les fruits et les 

graines en croissance ou matures. Les dégâts s'expriment surtout par une dépréciation de 

l’aspect qualitatif ou une altération des capacités de stockage (attaque secondaire de 

champignons ou de bactéries) mais aussi par d’autres aspects tels que la réduction du nombre 

de graine par fruits, le retard à la maturation des fruits, la modification de la taille des graines 

et leur compétitivité ou la réduction leur capacité d’attraction d’agents de dispersion. 

Hypothenemus hampei, le scolyte du caféier a ainsi plusieurs impacts sur la plante : le premier 

est qu’il fore des galeries dans les grains de café matures ce qui induit une diminution de 

rendement et de qualité finale, il crée également ainsi des portes d’entrées pour des ravageurs 

secondaires de type champignon ou bactéries. Enfin si les grains matures viennent à manquer 

(par récolte préventive ou au tout début de la saison), il est également capable de forer des 

baies encore vertes (Damon, 2000). Certaines espèces ont aussi la possibilité de continuer 

leur cycle de croissance après récolte. C’est le cas des bruches par exemple (Horne et Bailey, 

1991).  

Des larves sont également capables de consommer les fruits tant de l’intérieur que 

depuis l’extérieur, par exemple la tordeuse de la vigne (Bartier, 2012) ou le ver rose du 

cotonnier (Attique et al., 2004). Les mouches des fruits sont aussi un exemple d’insectes 

ayant un fort impact sur la reproduction des plantes (Stonehouse et al., 1997). Les mirides 

sont quant à elles considérées comme un des ravageurs les plus importants de la culture du 

cacao et peuvent induire des pertes de rendements allant jusqu'a 75 %, selon l’organisation 

internationale du cacao. 

II.1.6. Insectes rhizophages : 

Les insectes rhizophages constituent un groupe diversifié d'insectes herbivores qui 

s'attaquent aux organes souterrains des plantes, tels que les racines, les rhizomes, les bulbes et 

les tubercules. Certains insectes s'attaquent spécifiquement aux racines simples (ou 

endophytes), tandis que d'autres s'attaquent à tous les organes souterrains et peuvent parfois 

être eux-mêmes endophytes. Dans les deux cas, ces insectes peuvent provoquer des 

déséquilibres dans l'approvisionnement en eau et en minéraux, entraînant un retard de 
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croissance, l'avortement des fruits et des fleurs en période de reproduction, voire la mort de la 

plante si elle est à un stade phénologique jeune. La réduction du système racinaire peut 

également affaiblir la capacité d'ancrage de la plante dans le sol. Les insectes qui s'attaquent 

aux organes de stockage, comme les rhizomes, les bulbes et les tubercules, peuvent perturber 

la stabilité de ces organes de stockage. Les insectes appartenant à ce groupe comprennent 

principalement les larves de diptères, de noctuelles comme les vers gris, ou de coléoptères 

Scarabaeoides (vers blancs) (Sauvion et al., 2013). 

II.2. Principaux insectes nuisibles en Algérie 

II.2.1. Dans les champs : 

1. Puceron : 

- Myzus persicae (Puceron vert du pêcher) : 

Myzus persicae, communément appelé puceron vert du pêcher, est un type d'insecte 

classé dans la famille des Aphididae. Ces petits insectes mesurent environ 1 à 2 mm de long et 

ont une forme effilée avec de longues antennes. Leur couleur peut varier du vert clair au rose, 

au brun ou au noir (Blackman et Eastop, 2021). 

Les pucerons verts du pêcher se nourrissent de diverses espèces de plantes, dont les 

pêchers, les pommiers, les pommes de terre, les haricots et les laitues. Ils sont connus pour 

cibler les nouvelles pousses molles des plantes, où ils aspirent la sève des cellules de la plante. 

Cela peut entraîner un retard de croissance et un jaunissement des feuilles. Les pucerons 

sécrètent également une substance collante appelée miellat, qui peut attirer les fourmis et 

favoriser la croissance de champignons à la surface de la plante (Van Emden et Harrington, 

2017). 

Les habitudes alimentaires des pucerons verts du pêcher peuvent également transmettre 

des virus végétaux, tels que le virus de l'enroulement de la pomme de terre et le virus de la 

mosaïque du concombre, qui peuvent entraîner une baisse de la santé et du rendement des 

plantes. Il s'agit donc d'un ravageur majeur des cultures agricoles dans le monde entier (Nault, 

1990). 
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- Aphis spiraecola (puceron spiraea) : 

Aphis spiraecola, communément appelé puceron spiraea, est un type d'insecte classé 

dans la famille des Aphididae. Ces petits insectes mesurent environ 1 à 2 mm de long et ont 

une forme effilée avec de longues antennes. Leur couleur peut varier du vert clair au rose 

(Blackman et Eastop, 2021). 

Les pucerons de la spirée peuvent infester un large éventail d'espèces végétales, y 

compris les arbres fruitiers, les plantes ornementales et les légumes. Ils sont connus pour 

cibler les nouvelles pousses tendres des plantes, où ils aspirent la sève des cellules végétales. 

Cela peut entraîner un retard de croissance et un jaunissement des feuilles. Les pucerons 

sécrètent également une substance collante appelée miellat, qui peut attirer les fourmis et 

favoriser la croissance de champignons à la surface de la plante (USDA, 2021). 

Les habitudes alimentaires des pucerons de la spiraea peuvent également transmettre 

des virus végétaux, tels que le papaya ringspot virus et le watermelon mosaic virus, ce qui 

peut entraîner une diminution de la santé et du rendement des plantes (Fereres et Moreno, 

2009).  

    

 Figure 01: Photo de Myzus persicae (Puceron vert du pêcher) 
(Site 1) 
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2. Tuta absoluta (Mineuse sud-américaine de la tomate) : 

Tuta absoluta, communément appelée la noctuelle sud-américaine de la tomate, est un 

type d'insecte classé dans la famille des Gelechiidae. Ces petits papillons mesurent environ 8 

mm de long et ont une couleur grise brunâtre avec quelques taches jaunes (Capinera, 2017).  

La noctuelle sud-américaine de la tomate peut infester un large éventail de plantes de la 

famille des Solanacées, notamment les tomates, les pommes de terre, les poivrons et les 

aubergines. Il cible les feuilles, les tiges, les fleurs et les fruits de la plante, où il pond ses 

œufs et se nourrit des tissus végétaux. Cela peut entraîner des dommages importants à la 

culture, notamment une défoliation, une diminution de la qualité des fruits et une perte de 

rendement (Furlong et al.,  2013). 

Les larves de Tuta absoluta se nourrissent avec voracité et peuvent causer des 

dommages importants à la plante, ce qui en fait un ravageur majeur dans de nombreux pays. 

Leurs habitudes alimentaires peuvent également créer des points d'entrée pour les agents 

pathogènes des plantes, augmentant ainsi le risque d'épidémies (Desneux et al., 2010).  

 

 

 

 Figure 03: Photo de Tuta absoluta (Mineuse sud-américaine de la tomate)  

 Figure 02: Photo de Aphis spiraecola (puceron spiraea) 
(Site 2) 

 

(Site 3) 
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3. Mouche : 

- Drosophila melanogaster (Mouche du vinaigre) : 

Drosophila melanogaster, communément appelée drosophile, est un type d'insecte 

classé dans la famille des drosophilidés. Ces petites mouches mesurent environ 3 à 4 mm de 

long et ont un corps jaune-tan ou brun avec des yeux rouges (Yuval et Hendrichs, 2000).   

Les mouches des fruits n'infectent pas les plantes, car elles ne s'en nourrissent pas. Elles sont 

plutôt attirées par les fruits et autres matières organiques en décomposition, où elles pondent 

leurs œufs et où leurs larves se nourrissent. Elles sont connues pour cibler un large éventail de 

fruits et de légumes, notamment les fraises, les bananes, les tomates et les concombres 

(Markow, 2015).   

Les mouches des fruits peuvent causer des dommages importants aux cultures fruitières 

en pondant leurs œufs sur les fruits en cours de maturation, qui peuvent alors être infestés par 

leurs larves. Cela peut entraîner la détérioration des fruits, ce qui se traduit par des pertes 

économiques importantes pour les producteurs (Brevik et Perry, 2019).  

 

- Bactrocera oleae (La mouche de l’olive) : 

Bactrocera oleae, communément appelé mouche de l'olive. La mouche de l'olive est un 

ravageur des oliviers, originaire de la région méditerranéenne. 

Selon (Benelli et al., 2019), la mouche de l'olive infeste les fruits des oliviers, causant 

d'importants dégâts agricoles aux cultures d'olives. La mouche dépose ses œufs sous la peau 

du fruit de l'olive, où les larves éclosent et se nourrissent de la pulpe, ce qui entraîne une 

mauvaise qualité des fruits, voire des pertes totales de récolte. Plusieurs études, dont (Kostas 

 

 Figure 04: Photo de Drosophila melanogaster (Mouche du vinaigre) 
(Site 4) 
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et al., 2015) et (Delgado et al., 2018), ont montré que différentes variétés d'oliviers peuvent 

être affectées par la mouche de l'olive, ce qui en fait un ravageur important pour les 

oléiculteurs du monde entier. 

 

Outre les olives, la mouche de l'olive a également été signalée comme infestant d'autres 

cultures fruitières, y compris les agrumes et les fruits à noyau, comme l'ont noté (Maloupa et 

Pappas, 2014). Cependant, la mouche de l'olive est plus fortement associée aux olives et est 

considérée comme un ravageur majeur dans les régions productrices d'olives, comme le 

notent (Papachristos et Papadopoulos, 2014). 

4. Ectomyelois ceratoniae (la teigne des caroubiers) : 

Ectomyelois ceratoniae, communément appelé la teigne des caroubiers, est un type 

d'insecte classé dans la famille des Pyralidae. Ces petits papillons mesurent environ 15 à 18 

mm de long et sont de couleur jaune-brun avec des marques ondulées sur les ailes (Posada et 

Vega,  2005). 

La pyrale du caroubier peut infester un large éventail de plantes, notamment le 

caroubier, les amandes, les figues, les dattes et les pistaches. Elle cible les fruits en cours de 

maturation, où elle pond ses œufs et où ses larves se nourrissent de la chair du fruit. Cela peut 

entraîner des dommages importants aux cultures, notamment des fruits décolorés et 

invendables (Ben Ammar-Dhouib et al., 2019).  

En plus d'endommager directement la récolte, les infestations de la teigne du caroubier 

peuvent également entraîner la croissance de pathogènes fongiques dans les fruits 

 

 Figure 05: Photo de Bactrocera oleae (La mouche de l’olive) 

(Site 5) 
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endommagés, augmentant ainsi le risque d'infection et réduisant davantage la qualité de la 

récolte (Nejat et Abd-Rabou, 2017).  

 

5. Cochenilles : 

- Aonidiella aurantii (cochenille rouge de Californie) : 

Aonidiella aurantii, communément appelée cochenille rouge de Californie, est un 

insecte qui appartient à la famille des Diaspididae. Il s'agit d'un petit insecte de forme ovale au 

corps aplati, d'une longueur d'environ 3 à 4 mm. La femelle est brune, tandis que le mâle est 

plus allongé et blanc (Site 7).  

Cet insecte est connu pour infester une variété de plantes, y compris les agrumes, les 

avocatiers, les vignes et les plantes ornementales. Il s'attaque particulièrement à l'écorce, aux 

fruits et aux feuilles de ces plantes, leur faisant perdre leur vitalité et finir par mourir si 

l'infestation est sévère (Site 8).  

Les dommages causés par la cochenille rouge de Californie comprennent 

l'affaiblissement et la déformation de la croissance des plantes, la chute prématurée des 

feuilles et la diminution de la qualité des fruits. En outre, l'insecte sécrète du miellat, qui peut 

entraîner le développement de moisissures fuligineuses, réduisant encore la capacité de la 

plante à effectuer la photosynthèse (Site 9).  

 

 Figure 06: Photo d’Ectomyelois ceratoniae (la teigne des caroubiers) 
(Site 6) 
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- Lepidosaphes beckii (Cochenille européenne) : 

Lepidosaphes beckii, communément appelé cochenille européenne, est un insecte 

appartenant à la famille des Diaspididae. Il s'agit d'un petit insecte de forme ovale et aplatie, 

mesurant environ 2 à 3 millimètres de long. L'insecte est recouvert d'une enveloppe dure et 

protectrice, ou écaille, qui est généralement brun grisâtre ou noire (Quiroz et al.,  2009). 

Cet insecte est connu pour infester une variété de plantes, y compris les arbres fruitiers 

comme les pommiers, les poiriers et les pêchers, ainsi que certaines plantes ornementales. 

Lepidosaphes beckii s'attaque particulièrement aux fruits, aux rameaux et aux feuilles de ces 

plantes, provoquant des dégâts importants (Johnson et al., 1981). 

Les dommages causés par Lepidosaphes beckii comprennent l'affaiblissement et la 

déformation de la croissance des plantes, le retard de développement, la chute prématurée des 

feuilles et la perte de rendement. En outre, l'insecte sécrète du miellat qui attire les fourmis et 

peut entraîner le développement de moisissures fuligineuses, ce qui réduit encore la capacité 

de photosynthèse de la plante (Rivera ML et Bautista, 2017). 

 
 

 

 Figure 08: Photo de Lepidosaphes beckii (Cochenille européenne) 

 Figure 07: Photo d’Aonidiella aurantii (cochenille rouge de Californie) 

(Site 10) 

 

(Site 11) 
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II.2.2. Insectes des stocks : 

1. Tribolium castaneum (coléoptère rouge de la farine) : 

Tribolium castaneum, communément appelé coléoptère rouge de la farine, est un petit 

insecte ravageur des produits stockés. L'insecte mesure environ 3 à 4 mm de long et présente 

une coloration brun rougeâtre. Le corps est de forme ovale, avec des antennes et six pattes 

(Stevens et al., 2019).  

Le Tribolium castaneum est connu pour être un ravageur des produits stockés et peut 

infester toute une série de matières alimentaires, y compris les céréales et les farines. Comme 

le soulignent (Stevens et al., 2019), l'insecte cible les produits alimentaires stockés qui ne 

sont pas correctement protégés, ce qui entraîne des dommages et une perte de qualité. 

Lorsqu'il infeste les produits alimentaires stockés, le scarabée rouge de la farine est 

connu pour causer des dommages et des pertes économiques à l'industrie alimentaire. Comme 

le notent (Lindquist et al., 2017), l'insecte se nourrit des produits alimentaires stockés, 

laissant derrière lui des trous, des tunnels et des excréments, ce qui peut rendre les aliments 

impropres à la consommation humaine ou à l'utilisation. 

Il convient de noter que si le scarabée rouge de la farine est capable d'infester les 

produits alimentaires stockés, il n'infeste généralement pas les plantes ou les cultures dans les 

champs. Cependant, il est toujours important de contrôler leur présence dans les systèmes de 

stockage des aliments afin de prévenir les dommages et les pertes économiques, comme le 

soulignent (Lindquist et al., 2017). 

  

 Figure 09: Photo de Tribolium castaneum (coléoptère rouge de la farine) 

(Site 12) 
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2. Sitophilus granarius (Charançon du blé) : 

Sitophilus granarius, communément appelé charançon des céréales, est un insecte 

ravageur qui s'attaque aux céréales stockées, notamment le blé, l'orge et le riz. Le charançon 

adulte est relativement petit, avec une taille de 3 à 4 mm de long, une coloration brun foncé, 

une forme allongée et un museau recourbé (Fields et al., 2017).  

La femelle pond des œufs à la surface du grain, et lorsque les œufs éclosent, les larves 

s'enfoncent dans le grain, où elles se nourrissent et se développent. Les larves finissent par se 

nymphoser dans le grain et, après quelques semaines, les charançons adultes émergent 

(Jaiswal  et Jayas, 2013). 

La présence de Sitophilus granarius dans les grains stockés peut entraîner des pertes 

économiques importantes. L'insecte se nourrit de l'endosperme du grain, réduisant ainsi le 

poids, la qualité et la teneur en éléments nutritifs de la graine, ce qui affecte son prix sur le 

marché. Les grains infestés peuvent également abriter des moisissures et dégager une odeur 

de moisi qui diminue la qualité de l'aliment et le rend impropre à la consommation humaine 

(Khajuria et Gupta, 2014).  

 

3. Sitophilus oryzae (Charançon du riz) : 

Sitophilus oryzae est un insecte nuisible qui infeste une variété de céréales, en 

particulier le riz et le blé. Les adultes sont de petits insectes brun-rouge foncé, mesurant 

environ 3 à 4 mm de long, avec un long museau. Les femelles pondent leurs œufs dans le 

 

 Figure 10: Photo de Sitophilus granarius (Charançon du blé) 

(Site 13) 
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grain, et lorsque les œufs éclosent, les larves se nourrissent du grain, laissant derrière elles des 

trous et d'autres dommages physiques à l'intérieur du grain (Opit et Nechols, 2016). 

La présence de Sitophilus oryzae dans les grains stockés peut avoir des conséquences 

économiques négatives. L'insecte se nourrit des tissus nutritifs du grain, réduisant son poids et 

sa valeur nutritive et, dans les cas les plus graves, le rendant impropre à la consommation ou à 

la commercialisation. Les infestations peuvent accroître le risque de développement de 

moisissures et de champignons dans les grains stockés, ce qui contribue à la perte de qualité 

des grains au fil du temps (Gbaye et al., 2018). 

 

4. Callasobruchus chinensis (bruche chinoise) : 

Callasobruchus chinensis est un insecte nuisible qui infeste les graines de légumineuses 

stockées, telles que les haricots mungo, les niébés, les lentilles et les pois chiches. Les adultes 

sont petits, mesurent environ 2 à 3 mm de long et sont de couleur brun foncé. La femelle pond 

ses œufs à la surface de la graine, et lorsque les œufs éclosent, les larves pénètrent dans la 

graine, où elles se nourrissent et se développent (Daglish et Nayak, 2016). 

La présence de Callasobruchus chinensis dans les graines de légumineuses stockées 

peut endommager les produits et les rendre inutilisables. L'insecte se nourrit des tissus 

nutritifs de la graine hôte, ce qui entraîne des pertes de qualité et de quantité. Les graines 

endommagées peuvent également devenir plus sensibles aux infections microbiennes, ce qui 

réduit encore leur valeur et leur utilité (Kossou et al., 2019). 

 

 Figure 11: Photo de Sitophilus oryzae (Charançon du riz) 
(Site 14) 
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5. Trogoderma granarium (Le trogoderma du grain) : 

Trogoderma granarium, également connu sous le nom de coléoptère du khapra, est un 

insecte nuisible qui peut causer des dommages économiques importants à l'agriculture et à 

l'industrie alimentaire. Il s'agit d'un petit coléoptère, mesurant environ 2 à 3 mm de long, au 

corps allongé et ovale, de couleur brun foncé ou noire (Nayak et al., 2016). 

Trogoderma granarium peut infester une variété de matières végétales séchées, y 

compris les grains, les graines, les noix, les herbes et les épices. Il possède une large gamme 

d'hôtes et peut vivre sur de nombreux types de produits d'origine végétale (Sinha et Sen, 

2009). 

Le coléoptère khapra peut constituer une menace sérieuse pour le stockage des céréales 

et des graines, entraînant des pertes économiques importantes en raison de la baisse de la 

qualité et de la contamination par les excréments, les parties du corps et les poils. Il s'agit d'un 

ravageur très destructeur, connu pour réduire la valeur nutritionnelle des céréales et des 

graines, pour modifier leur composition biochimique et pour générer des produits chimiques 

toxiques qui peuvent affecter la santé humaine (Jendek et  Poláková, 2018). 

 
 

 

 Figure 13: Photo de Trogoderma granarium (Le trogoderma du grain) 

 Figure 12: Photo de Callasobruchus chinensis (bruche chinoise) 
(Site 15) 

 

(Site 16) 
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Chapitre II :  

Synthèse des études 
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1. Méthodologie de la recherche : 

Cette étude a été réalisée à partir de l'analyse de 20 articles publiés par des chercheurs 

algériens entre 2011 et 2022, dans le but d'établir une synthèse des principales espèces 

végétales d'Algérie présentant une activité insecticide. 

Pour recueillir les informations nécessaires à cette recherche, nous avons commencé par 

identifier notre question de recherche : quelles sont les espèces végétales étudiées en Algérie 

qui ont enregistré une activité insecticide. Nous avons défini les termes de la recherche 

comme suit : " Les insecticides sont végétatifs", "Les espèces végétales algériennes", "Les 

pesticides de la nature", "Le planteur de pesticides", "La phytochimie composite", "l'activité 

insecticide" et " Algérie". 

Ensuite, nous avons effectué une recherche approfondie dans des bases de données 

réputées telles que ScienceDirect, Google Scholar, PubMed et Web of Science, en 

sélectionnant soigneusement les recherches en fonction de leur pertinence par rapport à notre 

question de recherche, de leur intégrité méthodologique et de leur qualité globale. Étant donné 

le nombre important de recherches, nous n'avons examiné que les études publiées au cours 

des deux dernières décennies afin de présenter une synthèse récente. 

2. Synthèse des données : 

Les études faibles aux résultats incertains ont été exclues, et nous nous sommes 

concentrés sur les recherches dont l'efficacité des plantes dans l'extermination des insectes 

avait été prouvée. Une fois la compilation des recherches terminée, nous avons analysé les 

données et présenté les résultats de manière exhaustive dans des tableaux pour faciliter la 

consultation. 

2.1. Les plantes à effet insecticide et composé actif : 

        Les études faites en Algérie sur des parties de quelques espèces végétales, testées pour 

leur pouvoir insecticide, sont nombreuse. On a résumé l’essentiel des résultats obtenus sur le 

tableau ci-dessous. Au total, vingt sept espèces différentes ont été étudiées.  
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  Le nom scientifique 

de la plante 
La famille 

Noms communs des plantes 

insecticide 

Partie de la plante 

utilisée 
Le composé actif Références 

Clinopodium nepeta 

(L.) Kuntze 
Lamiaceae 

(Français) : Calament népéta 

(Anglais) : lesser calamint 

(Arabe) : فوذنج   

les feuilles, les tiges et 

les fleurs 
Nepetalactone (Bensaid, 2011) 

Melia azedarach L. Meliaceae 

(Français) : Mélia faux Neem 

(Anglais) : Lilas de Perse 

(Arabe) : الفارسي الليلك   

les graines de l’arbre 

Méliatoxine 

(tétranortriterpénoïd

es) 

(Bensaid, 2011) 

Peganum harmala L. Nitrariaceae 

(Français) : Harmal 

(Anglais) : Harmel 

(Arabe) :الحرمل 

les feuilles, les tiges et 

les fruits 
Harmine (Bensaid, 2011) 

Artemisia campestris 

L.  
Asteraceae 

(Français) : Absinthe des champs 

(Anglais) : Field wormwood 

(Arabe) : الشيح الحقلي  , التقفت   

Tiges et les feuilles α-phellandrene 
(Derradji-heffaf, 

2013) 

Thymus algeriensis 

Boiss. & Reut 
Lamiaceae 

(Français) : Thym d'Algérie 

(Anglais) : Algerian thyme 

(Arabe) : جزائري زعتر   

Tige, feuille et fleur Linalool 
(Derradji-heffaf, 

2013) 

Teucrium polium L. Lamiaceae 

(Français) : Germandrée blanche 

(Anglais) : Grey Germander 

(Arabe) : بلدي زعتر   

Tige, feuille et fleur δ-Cadinene 
(Derradji-heffaf, 

2013) 

Thymus vulgaris L. Lamiaceae 

(Français) : Thym 

(Anglais) : Thyme 

(Arabe) : زعتر   

/ Thymol 
(Chekkal et Derradji, 

2015) 

Eucalyptus globulus 

Labill. 
Myrtaceae 

(Français) : Eucalyptus commun 

(Anglais) : Southern blue gum 

(Arabe) : اليوكاليبتوس الكروي   

Les feuilles 
Eucalyptol 

(1,8-cinéole) 

(Chekkal et Derradji, 

2015) 

 

Tableau 01 : Compilation et analyse des études algériennes sur les plantes à effet insecticide  
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Le nom 

scientifique de la 

plante 

La famille 
Noms communs des plantes 

insecticide 

Partie de la 

plante utilisée 
Le composé actif Références 

Eucalyptus 

globulus 

Labill. 

Myrtaceae 

(Français) : Eucalyptus commun 

(Anglais) : Southern blue gum 

(Arabe) : اليوكاليبتوس الكروي   

Les feuilles 
Eucalyptol 

(1,8-cinéole) 

(Merrouche et al., 

2016) 

Myrtus communis 

L. 
Myrtaceae 

(Français) : Myrte 

(Anglais) : Myrtle 

(Arabe) : الاسالقمام ,  

Les feuilles Myrténol 
(Merrouche et al., 

2016) 

Nerium oleonder 

L. 
Apocynaceae 

(Français) : Laurier-rose 

(Anglais) : oleander 

(Arabe) : ِّفْلَى  الد   

Les feuilles Oléandrine 
(Merrouche et al., 

2016) 

Cléom arabica L. Cleomaceae 

(Français) : Cléomé d'Arabie 

(Anglais) : Cleome 

(Arabe) : عربي كليوم   

Les feuilles / 
(Korichi-almi, 

2016) 

Ephedra alata 

Decne. 
Ephedraceae 

(Français) : Éphédra ailé 

(Anglais) : Desert tea 

(Arabe) : الحلبية الفيدرا   

Les feuilles alcaloïdes 
(Korichi-almi, 

2016) 

Pergularia 

tomentosa L. 
Apocynaceae 

(Français) : Pergulaire tomenteuse 

(Anglais) : Yellow-flowered 

silkweed 

(Arabe) : مغبرة برغلاريا, خلجة  

Les feuilles Cardénolides, uscharidine 
(Korichi-almi, 

2016) 

Cytisus triflorus 

Lam. 
Fabaceae 

(Français) : Cytise à trois 

(Anglais) : Cytisus 

(Arabe) : اللزان   

Les feuilles Cytosporone 
(DJIDEL et al., 

2018) 

Origanum vulgare 

Linnaeus 
Lamiaceae 

(Français) : Origan 

(Anglais) : Oregano 

(Arabe) : المَرْدقَوُش   

La partie aérienne carvacrol (Kherroub, 2018) 
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Le nom 

scientifique de la 

plante 

La famille 
Noms communs des plantes 

insecticide 

Partie de la 

plante utilisée 
Le composé actif Références 

Thymus vulgaris 

L. 
Lamiaceae 

(Français) : Thym 

(Anglais) : Thyme 

(Arabe) : زعتر   

Feuilles, tiges et 

fleures 

(partie aérienne) 

Thymol 
(Belgaid et 

Rahmani, 2018) 

Rosmarinus 

eriocalyx Jord. & 

Fourr. 

Lamiaceae 

(Français) : Romarin du désert 

(Anglais) : Romarin méditerranéen 

(Arabe) : الصحراوي الجبل إكليل   

Les feuilles 

Polyphénols, des flavonoïdes, des 

tanins, des coumarines, des 

terpènes, des stérols, des 

saponosides, de l'acide 

rosmarinique, de l'acide ursolique 

et du camphre. 

(Meraghni, 2019) 

Cléom arabica L. Cleomaceae 

(Français) : Cléomé d'Arabie 

(Anglais) : Cleome 

(Arabe) : عربي كليوم   

Les feuilles et les 

graines 

Cyhalothrine, 

Chlorantraniliprole 

(Bahadi et 

Bekakra 2019) 

Eucalyptus 

globulus Labill. 
Myrtaceae 

(Français) : Eucalyptus commun 

(Anglais) : Southern blue gum 

(Arabe) : اليوكاليبتوس الكروي   

Les feuilles Cinéole (eucalyptol) (Abid, 2019) 

Globularia alypum 

L. 
Globulariaceae 

(Français) : Globulaire 

buissonnante 

(Anglais) : Shrubby globularia 

(Arabe) : كحلي عينون   

Les feuilles aucubine (Abid, 2019) 

Inula viscosa (L.) 

Aiton 
Asteraceae 

(Français) : Magramane  

(Anglais) : Yellow fleabane 

(Arabe) : المقرمان   

Les feuilles lactones sesquiterpéniques 
(Kherbache, 

2020) 

Rosmarinus 

officinalis L. 
Lamiaceae 

(Français) : Romarin 

(Anglais) : Rosemary 

(Arabe) : إكليل الجبل   

Les feuilles 
Le camphre, 1,8-cinéole et l'α-

pinène 

(Kherbache, 

2020) 

Myrtus communis 

L. 
Myrtaceae 

(Français) : Myrte 

(Anglais) : Myrtle 

(Arabe) : الشايعية المرمية  

Les feuilles 
Eucalyptol 

(1,8-cinéole) 

(Benabdelhadi et 

Elandaloussi 

2021). 
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Le nom scientifique de 

la plante 
La famille 

Noms communs des plantes 

insecticide 

Partie de la 

plante utilisée 
Le composé actif Références 

Anvillea radiata Coss. 

& Durieu 
Asteraceae 

(Français) : Anvillea radiée 

(Anglais) : Wild Alhagi 

(Arabe) :النقد 

La partie aérienne α-pinène 
(Khalil et 

Dabashi, 2021) 

Artemisia campestris L. Asteraceae 

(Français) : Absinthe des champs 

(Anglais) : Field wormwood 

(Arabe) : الشيح الحقلي  , التقفت   

Tige et feuilles Camphre 
(Ben Nasser et 

Dardouri, 2021) 

Artemisia herba-alba 

Asso 
Asteraceae 

(Français) : Armoise blanche 

(Anglais) : Absinthe blanche 

(Arabe) : أبيض شيح   

Brindilles, tige et 

feuilles 
/ 

(Ben Nasser et 

Dardouri, 2021) 

Melissa officinalis L. Lamiaceae 

(Français) : Mélisse 

(Anglais) : Lemon balm 

(Arabe) : ليموني ريحان, مخزني ترنجان   

Les feuilles Citronellal (Zaid, 2021) 

Nerium oleonder  L. Apocynaceae 

(Français) : Laurier-rose 

(Anglais) : oleander 

(Arabe) : ِّفْلَى  الد   

Les feuilles Glycoside cardiaque et alcaloïdes (Zaid, 2021) 

Pteridium aquilinum 

(L.) Kuhn 

Dennstaedtia

ceae 

(Français) : Fougère-aigle 

(Anglais) : Bracken 

(Arabe) : النسري السرخس   

Les feuilles 
Sesquiterpénoides et les glycosides 

cyanogènes 
(Zaid, 2021) 

Salvia officinalis L. Lamiaceae 

(Français) : Sauge 

(Anglais) : Sage 

(Arabe) : مريمية   

Parties aériennes 

(tiges et feuilles) 

Thujone, le camphre, le 1,8-cinéole 

et l'acide carnosique. 

(Chabni et 

Belabbas  2022) 

Mentha × piperita L. Lamiaceae 

(Français) : Menthe poivrée 

(Anglais) : Peppermint 

(Arabe) : فلفلي نعناع   

Parties aériennes 

(feuilles) 
Menthol 

(Chabni et 

Belabbas  2022) 

Ammoides verticillata 

(Desf.) Briq. 
Apiaceae 

(Français) : Ammoides verticillée 

(Anglais) : whorled tansy 

(Arabe) : الأوراق متعددة عقيقة, الخلة   

La partie aérienne Khelline 
(Boussouar et 

Teiri, 2022) 

Allium sativum L. 
Amaryllidace

ae 

(Français) : Ail 

(Anglais) : Garlic 

(Arabe) : الثوم   

Bulbes allicine 

(Bechaddad et 

El meddah, 

2022) 

Azadirachta indica 

A.Juss. 
Meliaceae 

(Français) : Margosier, Neem 

(Anglais) : Neem 

(Arabe) : النيم   

Graines et feuilles Azadirachtine 
(Biri et Sahli, 

2022) 
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Ce tableau présente une compilation et une analyse des études sur Les plantes à pouvoir 

insecticide algériennes et identifie les parties des plantes utilisées dans les expériences, ainsi 

que Les composés actifs de chaque plante. Les plantes répertoriées dans le tableau 

appartiennent à différentes familles, où l'on note : 

Il a été observé que les chercheurs algériens choisissent fréquemment des plantes de la 

famille des Lamiacées pour leurs propriétés insecticides. Comprend des plantes telles que la 

menthe poivrée, l'origan et le basilic. Cette famille de plantes offre un certain nombre 

d'avantages, notamment un arôme piquant et un goût épicé qui repoussent naturellement les 

insectes (Koul et al., 2008). Des composés comme le carvacrol et le thymol présents dans ces 

plantes ont permis de lutter efficacement contre les infestations d'insectes et de les prévenir 

(Aziz et al., 2016). En outre, ces composés ont des propriétés antimicrobiennes qui peuvent 

limiter la croissance des micro-organismes nuisibles dans les populations d'insectes 

(Miresmailli et Isman, 2014). 

Puis La famille des astéracées, qui comprend des plantes comme l'armoise et l'Anvillea 

radiata, est réputée pour son efficacité dans la lutte contre les insectes. Ces plantes 

contiennent des composés naturels tels que des pyréthrines, des lactones amers et des 

sesquiterpénoïdes qui peuvent agir comme répulsifs pour les insectes en raison de leur arôme 

piquant et de leur goût amer (Isman et Grieneisen, 2014). 

Puis suivi de la famille des myrtacées, qui comprend des plantes comme Myrte et l'arbre 

à Eucalyptus, présente plusieurs avantages pour l'extermination des insectes. Cette famille est 

connue pour la présence de composés terpénoïdes, comme l'eucalyptol, qui a des propriétés 

insecticides et antivirales (Carson et Riley, 2007). 

Viennent ensuite d'autres familles de plantes telles que les Meliaceae, les Nitrariaceae 

et les Apocynaceae qui ont également été étudiées pour leurs propriétés insecticides (Adie et 

al., 2018 ; Emongor et al., 2017 ; Rao et al., 2012).  

En ce qui concerne les parties de la plante utilisées, il convient de noter que : 

Les chercheurs algériens utilisent principalement les feuilles des plantes à activité 

insecticide dans leurs expériences, car elles contiennent de fortes concentrations de composés 

actifs. Ces composés sont souvent plus concentrés dans les feuilles que dans d'autres parties 

de la plante, comme les tiges ou les racines. Il est donc plus pratique et plus économique 

d'utiliser les feuilles comme source d'agents insecticides. En outre, le fait de n'utiliser que les 
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feuilles pour les tests minimise l'impact sur la fonction globale de la plante (quelque feuilles 

empruntées à la plante ne lui font pas de mal) (Al-Jabr, 2013 ; Fayemi et Okolie, 2015). 

2.2. Etudes ciblant des insectes nuisibles sur des plantes hôtes touchées :   

Plusieurs études antérieures ont été réalisées en Algérie pour faire face aux problèmes 

d’insectes précis qui ravagent des plantes à intérêt économique. Trente cinq plantes ont 

présenté un pouvoir insecticide important sur ces insectes et les résultats sont résumés sur le 

tableau ci-dessous.   
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Tableau 02 : Compilation et analyse des études algériennes sur des insectes ciblés. 

Plantes La famille Insectes ciblés 

Affecté 

(champs/stockag

e/humain) 

Plante hôte Références 

Clinopodium nepeta (L.) 

Kuntze  

(Calament népéta) 

Lamiaceae 

Lepidosaphes beckii 

(Newman), 

 Aonidiella aurantii 

Maskell. 

champs 

Les agrumes 

Citrus sinensis 

(oranger) 

(Bensaid, 2011) 

Melia azedarach L. 

(Mélia faux Neem) 
Meliaceae 

Lepidosaphes beckii 

(Newman), 

 Aonidiella aurantii 

Maskell. 

champs 

Les agrumes 

Citrus sinensis 

(oranger) 

(Bensaid, 2011) 

Peganum harmala L. 

(Harmal) 
Nitrariaceae 

Lepidosaphes beckii 

(Newman), 

 Aonidiella aurantii 

Maskell. 

champs 

Les agrumes 

Citrus sinensis 

(oranger) 

(Bensaid, 2011) 

Artemisia campestris 

L. 

 (Absinthe des champs) 

 

Asteraceae 
Sitophilus oryzae 

(Linnaeus) 
stockage Les grains stockés (Derradji-heffaf, 2013) 

Thymus algeriensis 
Boiss. & Reut. 

(Thym algérien) 

Lamiaceae 
Sitophilus oryzae 

(Linnaeus) 
stockage Les grains stockés (Derradji-heffaf, 2013) 

Teucrium polium L. 

(Germandrée tomenteuse) 
Lamiaceae 

Sitophilus oryzae 

(Linnaeus) 
stockage 

Les grains stockés 

(Blé) 
(Derradji-heffaf, 2013) 

Thymus vulgaris L. 

(Thym) 
Lamiaceae Aphis fabae Scopoli. champs 

Haricot 

(Phaseolus vulgaris L.) 

(Chekkal et Derradji, 

2015) 

Eucalyptus globulus 

Labill.  

(Eucalyptus) 

Myrtaceae Aphis fabae Scopoli. champs 
Haricot 

(Phaseolus vulgaris L.) 

(Chekkal et Derradji, 

2015) 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Pierre_Edmond_Boissier
https://en.wikipedia.org/wiki/Georges_Fran%C3%A7ois_Reuter
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  Plantes La famille Insectes ciblés 

Affecté 

(champs/stockage/

humain) 

Plante hôte Références 

Eucalyptus globulus 

Labill. 

(Eucalyptus) 

Myrtaceae 
moustique 

Culex pipiens Linnaeus. 
humain / 

(Merrouche et al., 

2016) 

Myrtus communis L. 

(Myrte) 
Myrtaceae 

moustique 

Culex pipiens Linnaeus. 
humain / 

(Merrouche et al., 

2016) 

Nerium oleonder L. 

(Laurier-rose) 
Apocynaceae 

moustique 

Culex pipiens Linnaeus. 
humain / 

(Merrouche et al., 

2016) 

Cléom arabica L. 

(Cleone) 
Cleomaceae 

Ectomyelois ceratoniae 

(Zeller). 
champs 

Dattier 

(Phoenix dactylifera) 

(KORICHI-ALMI, 

2016) 

Ephedra alata Decne. 

(Alenda) 
Ephedraceae 

Ectomyelois ceratoniae 

(Zeller). 
champs 

Dattier 

(Phoenix dactylifera) 

(KORICHI-ALMI, 

2016) 

Pergularia tomentosa L. 

(Pergularia) 
Apocynaceae 

Ectomyelois ceratoniae 

(Zeller). 
champs 

Dattier 

(Phoenix dactylifera) 

(KORICHI-ALMI, 

2016) 

Cytisus triflorus Lam. 

(Cytise à trois) 
Fabaceae 

Tribolium castaneum 

(Herbst). 
stockage Grains de blé (DJIDEL et al., 2018) 

Origanum vulgare 

Linnaeus  

(Origan) 

Lamiaceae Aphis spiraecola Patch. champs 

Les agrumes 

(Citrus sp.) 

 

(Kherroub, 2018) 

Thymus vulgaris L. 

(Thym) 
Lamiaceae 

Callosobruchus 

maculatus (Fabricius). 
stockage 

Pois chiche 

(Cicer arietinum) 

(Belgaid et Rahmani, 

2018) 
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Plantes La famille Insectes ciblés 

Affecté 

(champs/stockage/

humain) 

plante hôte Références 

Rosmarinus eriocalyx 

Jord. & Fourr.  

(Romarin du désert) 

Lamiaceae / / / (Meraghni, 2019) 

Cléom arabica L. 

(Cleone) 
Cleomaceae Tuta absoluta (Meyrick). champs 

Tomate (Lycopersicon 

esculentum) 

(Bahadi et Bekakra 

2019) 

Eucalyptus globulus 

Labill.  

(Eucalyptus) 

Myrtaceae 
Tribolium castaneum 

(Herbst). 
stockage Les denrées stockées (Abid, 2019) 

Globularia alypum L. 

(Globulaire 

buissonnante) 

Globulariaceae 
Tribolium castaneum 

(Herbst). 
stockage Les denrées stockées (Abid, 2019) 

Inula viscosa (L.) Aiton 

(Magramane) 
Asteraceae 

Oligonychus afrasiaticus 

(McGregor). 
champs 

Dattier 

(Phoenix dactylifera) 
(Kherbache, 2020) 

Rosmarinus officinalis L. 

(Romarin) 
Lamiaceae 

Oligonychus afrasiaticus 

(McGregor). 
champs 

Dattier 

(Phoenix dactylifera) 
(Kherbache, 2020) 

Myrtus communis L. 

(Myrte) 
Myrtaceae Aphis spiraecola Patch. champs 

Les agrumes 

(Citrus sp.) 

 

(Benabdelhadi et 

Elandaloussi 2021). 

Anvillea radiata Coss. & 

Durieu  

(Nougd) 

Asteraceae 
Tribolium castaneum 

(Herbst). 
stockage Les denrées stockées 

(Khalil et Dabashi, 

2021) 

Artemisia campestris L. 

(Absinthe des champs) 
Asteraceae 

Aedes caspius 

(Pallas). 
humain / 

(Ben Nasser et 

Dardouri, 2021) 
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Plantes La famille Insectes ciblés 

Affecté 

(champs/stock

age/humain) 

plante hôte Références 

Artemisia herba-alba 

Asso  

(Armoise blanche) 

Asteraceae 
Aedes caspius 

(Pallas). 
humain / 

(Ben Nasser et 

Dardouri, 2021) 

Melissa officinalis L. 

(Mélisse) 
Lamiaceae 

Chaitophorus populiculture 

(Boyer de Fonscolombe), 

Chaitophorus populeti (Panzer) et 

Chaitophorus leucomelas Koch. 

champs 
Peuplier blanc 

(Populus alba) 
(Zaid, 2021) 

Nerium oleonder L. 

(Laurier-rose) 
Apocynaceae 

Chaitophorus populiculture 

(Boyer de Fonscolombe), 

Chaitophorus populeti (Panzer) et 

Chaitophorus leucomelas Koch. 

champs 
Peuplier blanc 

(Populus alba) 
(Zaid, 2021) 

Pteridium aquilinum (L.) 

Kuhn  

(Fougère-aigle) 

Dennstaedtiaceae 

Chaitophorus populiculture 

(Boyer de Fonscolombe), 

Chaitophorus populeti (Panzer) et 

Chaitophorus leucomelas Koch. 

champs 
Peuplier blanc 

(Populus alba) 
(Zaid, 2021) 

Salvia officinalis L. 

(Sauge) 
Lamiaceae 

Callosobruchus chinensis 

Linnaeus. 
stockage 

Pois chiche 

(Cicer arietinum) 

(Chabni et Belabbas  

2022) 

Mentha × piperita L. 

(Menthe poivrée) 
Lamiaceae 

Callosobruchus chinensis 

Linnaeus. 
stockage 

Pois chiche 

(Cicer arietinum) 

(Chabni et Belabbas  

2022) 

Ammoides verticillata 

(Desf.) Briq.  

(Ammoïdes) 

Apiaceae 
Trogoderma granarium 

Everts. 
stockage 

Blé dur 

Triticum durum 

(Boussouar et Teiri, 

2022) 

Allium sativum L. 

(Ail) 
Amaryllidaceae 

Hyalopterus pruni 

(Geoffroy). 
champs Prunier   et agrumes 

(Bechaddad et El 

meddah, 2022) 

Azadirachta indica 

A.Juss.  

(Neem) 

Meliaceae 
Drosophila melanogaster 

Meigen. 
champs Les fruit (Biri et Sahli, 2022) 
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Le tableau comprend des informations sur les plantes qui ont une activité insecticide, 

des insectes ciblés et des plantes hôtes, avec une explication des dégâts  causés par ces  

insectes que ce soit sur les cultures dans les champs, sur les denrées stockées, ou même sur les 

humains. 

On constate qu'il existe une nette diversité dans la sélection des insectes étudiés, et cela 

tient à plusieurs raisons : 

Premièrement, les chercheurs algériens ont tenté de couvrir de nombreux insectes 

ravageurs qui affectent les principales cultures en Algérie, qui causent des dégâts et des 

pertes, ce qui a entraîné une baisse de la production agricole et a ainsi affecté négativement 

l'économie du pays (Belhoucine et Azzaz, 2020 ; Yousfi-Monod et al., 2021). 

Deuxièmement, cette diversité est également due à la différence d'insectes d'une région 

à l'autre en Algérie. Par exemple, l'insecte Lepidosaphes beckii cause de nombreux dégâts, 

tels que  le prélèvement de sève, les blessures sur l'écorce, les déformations et les suintements 

(Bouksaim et al., 2018). Sur les agrumes du nord Ouest algérien Contrairement au palmier 

dattier qui est affecté par un insecte Oligonychus afrasiaticus présent dans le sud-est algérien, 

les attaques se produisent dès la nouaison et se poursuivent tout au long de la phase 

d'engraissement du fruit. Les acariens se nourrissent en suçant la sève des tissus végétaux des 

dattes. Les attaques commencent par le pédoncule, puis gagnent le fruit entier. Après de 

nombreuses piqûres, la peau verte du fruit est rapidement détruite et les fruits deviennent 

rugueux puis prennent une teinte rougeâtre. Les fruits gravement attaqués sont impropres à la 

consommation (Bassiouny, 2014). 

Troisièmement, cette diversité est également due à la différence de l'insecte selon les 

caractéristiques de son corps et de sa plante hôte. Par exemple, les pucerons ont des propriétés 

suceuses, car ils ont une trompe longue et fine qui leur permet de percer la plante hôte et de se 

nourrir de la sève. Ils ont également des pièces buccales spécialisées qui facilitent l'ingestion 

des fluides végétaux et la sécrétion de l'excès de liquide sous forme de miellat, qui peut attirer 

d'autres insectes. C'est pourquoi les pucerons ciblent les feuilles des agrumes (Blackman et 

Eastop, 2013). L'insecte Sitophilus oryzae a des caractéristiques de creusage, grâce à son 

corps long et fin et ses mandibules acérées qui lui permettent de percer les grains et les 

graines. Le charançon du riz a également des ailes, souvent cachées sous des revêtements 

durs, qui peuvent l'aider à se déplacer entre les plantes hôtes. Outre ses caractéristiques 

physiques, le charançon du riz est également connu pour sa capacité à se reproduire 
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rapidement, les femelles pondant jusqu'à 300 œufs au cours de leur vie. Les plantes hôtes du 

charançon du riz peuvent varier, mais on le trouve couramment dans les céréales telles que le 

riz, le blé et le maïs, ce qui en fait un ravageur important dans les systèmes agricoles  

(Athanassiou et al., 2016). 

Des chercheurs algériens tentent de limiter la propagation des insectes volants, par 

exemple les moustiques et les mouches qui transmettent un certain nombre de maladies 

dangereuses à l'homme. Les moustiques sont responsables de la transmission de maladies 

telles que le paludisme, la dengue, la fièvre jaune et le virus Zika, tandis que les mouches 

peuvent propager la fièvre typhoïde, le choléra et la dysenterie (Bentellis, 2012 ; Kouassi et 

al., 2015 ; Site 17 ).  

Ils ont aussi étudié le potentiel des insecticides botaniques comme moyen alternatif de 

contrôle des populations de ravageurs et de limitation de la propagation des maladies. Le 

tableau 02 comprend plusieurs plantes (Eucalyptus globulus, Myrtus communis, Nerium 

oleander, Artemisia campestri et Artemisia herba alba) qui ont été étudiées pour leurs 

propriétés insecticides contre des espèces de moustiques telles que Culex pipiens et Aedes 

caspius (Boussalah et al., 2020 ; Ghawar et al., 2017 ; Makhlouf et al., 2016). 

Pour utiliser ces plantes aux propriétés insecticides, leurs composés actifs peuvent être 

extraits ou isolés et formulés dans divers produits tels que des sprays, des huiles et des lotions 

(Boussalah et al., 2020). Dans le cas des moustiques, ces produits peuvent être utilisés sur la 

peau comme répulsif ou sur les surfaces comme tueur de moustiques (Ghawar et al., 2017). 

Par exemple, des études ont montré que des extraits de Myrtus communis et de Nerium 

oleander pouvaient efficacement repousser les moustiques et réduire leur nombre. Artemisia 

campestri et Artemisia herba alba ont également montré que leurs extraits se sont avérés 

efficaces contre les espèces de moustiques A. caspius (Makhlouf et al., 2016). 

En général, les insecticides botaniques représentent une méthode prometteuse pour 

réduire la propagation des maladies transmises par les insectes et contrôler les populations de 

ravageurs. Cependant, des recherches supplémentaires sont nécessaires pour explorer 

pleinement leur potentiel et garantir sa sécurité et son efficacité. 

2.3. Etudes sur l’utilisation insecticide de différents extraits de plantes : Trente cinq 

espèces différentes ont été étudiées en Algérie après extraction et utilisation de leurs 

extraits pour des fins insecticides. Le tableau ci-dessous résume les résultats principaux.  
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Tableau 03 : Compilation des études algériennes sur des extraits de plantes à effet insecticides. 

Plantes La famille 

Méthodes 

d'obtention des 

extraits végétaux 

Extrait de plante 
Utilisation de 

l'extrait 
Test biologique Références 

Clinopodium nepeta 

(L.) Kuntze 

(Calament népéta) 

Lamiaceae La macération Extrait aqueux 
Pulvériser les 

arbres 
Tests de toxicité (Bensaid, 2011) 

Melia azedarach L. 

(Mélia faux Neem) 
Meliaceae La macération Extrait aqueux 

Pulvériser les 

arbres 
Tests de toxicité (Bensaid, 2011) 

Peganum harmala L. 

     (Harmal) 
Nitrariaceae La macération Extrait aqueux 

Pulvériser les 

arbres 
Tests de toxicité (Bensaid, 2011) 

Artemisia campestris 

L. 

(Absinthe des champs) 

 

Asteraceae Hydrodistillation Les huiles essentielles 
Pulvérisation sur 

l'insecte 

Tests de toxicité 

 

(Derradji-heffaf, 

2013) 

Thymus algeriensis 
Boiss. & Reut. 

(Thym algérien) 

Lamiaceae Hydrodistillation 

Les huiles essentielles 

et 

Extrait éthalonique 

Pulvérisation sur 

l'insecte 

Tests de toxicité 

 

(Derradji-heffaf, 

2013) 

Teucrium polium L. 

(Germandrée 

tomenteuse) 

Lamiaceae Hydrodistillation 

Les huiles essentielles 

et 

Extrait éthalonique 

Pulvérisation sur 

l'insecte 

Tests de toxicité 

 

(Derradji-heffaf, 

2013) 

Thymus vulgaris L. 

      (Thym) 
Lamiaceae / 

Les huiles essentielles 

 

Pulvériser les 

plantes 

Tests de toxicité 

 

(Chekkal et 

Derradji, 2015) 

Eucalyptus globulus 

Labill.  

   (Eucalyptus) 

Myrtaceae Hydrodistillation 
Les huiles essentielles 

 

Pulvériser les 

plantes 
Tests de toxicité 

(Chekkal et 

Derradji, 2015) 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Pierre_Edmond_Boissier
https://en.wikipedia.org/wiki/Georges_Fran%C3%A7ois_Reuter
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Plantes La famille 
Méthodes d'obtention 

des extraits végétaux 
Extrait de plante 

Utilisation de 

l'extrait 
Test biologique Références 

Eucalyptus globulus 

Labill.  

(Eucalyptus) 

Myrtaceae 
Extraction par solvants 

volatils 
Extrait aqueux 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Merrouche et 

al., 2016) 

Myrtus communis L. 

     (Myrte) 
Myrtaceae 

Extraction par solvants 

volatils 
Extrait aqueux 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Merrouche et 

al., 2016) 

Nerium oleonder L. 

(Laurier-rose) 
Apocynaceae 

Extraction par solvants 

volatils 
Extrait aqueux 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Merrouche et 

al., 2016) 

Cléom arabica L. 

    (Cleone) 
Cleomaceae 

Macération à l’éthanol 

et 

extraction aqueuse 

Extrait aqueux 

et 

extrait 

méthanolique 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Test de répulsivité 

(KORICHI-

ALMI, 2016) 

Ephedra alata 

Decne. (Alenda) 
Ephedraceae 

Macération à l’éthanol 

et 

extraction aqueuse 

Extrait aqueux 

et 

extrait 

méthanolique 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Test de répulsivité 

(KORICHI-

ALMI, 2016) 

Pergularia tomentosa 

L. 

 (Pergularia) 

Apocynaceae 

Macération à l’éthanol 

et 

extraction aqueuse 

Extrait aqueux 

et 

extrait 

méthanolique 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Test de répulsivité 

(KORICHI-

ALMI, 2016) 

Cytisus triflorus 

Lam.  

(Cytise à trois) 

Fabaceae La macération Extrait aqueux brut 
Pulvérisation sur 

l'insecte 

Test physiologique 

et 

test de toxicité 

(DJIDEL et 

al., 2018) 

Origanum vulgare 

Linnaeus  

     (Origan) 

Lamiaceae 

La sonication 

et 

entraînement à la vapeur 

Extrait aromatique 

et 

Les huiles 

essentielles 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Kherroub, 

2018) 

Thymus vulgaris L. 

     (Thym) 
Lamiaceae Hydrodistilation 

Les huiles 

essentielles 

Pulvérisation sur 

l'insecte 

Tests de toxicité 

et 

test physiologique 

(Belgaid et 

Rahmani, 

2018) 
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Plantes La famille 
Méthodes d'obtention 

des extraits végétaux 
Extrait de plante 

Utilisation de 

l'extrait 
Test biologique Références 

Rosmarinus 

eriocalyx Jord. & 

Fourr.  

(Romarin du désert) 

Lamiaceae 

Macération 

 

Enfleurage 

 

Sonication 

Extrait aqueux 

 

Extrait méthanolique 

 

Extrait méthanolique 

soumis à des ultrasons 

/ / 
(Meraghni, 

2019) 

Cléom arabica L. 

    (Cleone) 
Cleomaceae Entraînement à la vapeur Extrait méthanolique 

Pulvériser les 

plantes 
Tests de toxicité 

(Bahadi et 

Bekakra 2019) 

Eucalyptus globulus 

Labill.  

(Eucalyptus) 

Myrtaceae Entraînement à la vapeur Les huiles essentielles 
Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité (Abid, 2019) 

Globularia alypum L. 

(Globulaire 

buissonnante) 

Globulariacea

e 
Entraînement à la vapeur Les huiles essentielles 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité (Abid, 2019) 

Inula viscosa (L.) 

Aiton  

        (Magramane) 

Asteraceae Macération 
Extrait aqueux et 

extrait méthanolique 

Pulvériser les 

arbres 
Tests de toxicité 

(Kherbache, 

2020) 

Rosmarinus 

officinalis L. 

        (Romarin) 

Lamiaceae Macération 
Extrait aqueux et 

extrait méthanolique 

Pulvériser les 

arbres 
Tests de toxicité 

(Kherbache, 

2020) 

Myrtus communis L. 

     (Myrte) 
Myrtaceae Entraînement à la vapeur Les huiles essentielles 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Benabdelhadi et 

Elandaloussi 

2021). 

Anvillea radiata 

Coss. & Durieu  

     (Nougd) 

Asteraceae Entraînement à la vapeur Les huiles essentielles 
Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Khalil et 

Dabashi, 2021) 

Artemisia campestris 

L.  

(Absinthe des 

champs) 

Asteraceae Hydrodistillation 

Les huiles essentielles 

et 

Extrait éthalonique 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Ben Nasser et 

Dardouri, 2021) 
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Plantes La famille 

Méthodes 

d'obtention des 

extraits végétaux 

Extrait de plante 
Utilisation de 

l'extrait 
Test biologique Références 

Artemisia herba-

alba Asso  

(Armoise blanche) 

Asteraceae Hydrodistillation 
Les huiles essentielles et extrait 

éthanolique 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Ben Nasser et 

Dardouri, 

2021) 

Melissa officinalis 

L. 

  (Mélisse) 

Lamiaceae 

Fluide supercritique, 

enzymatique, 

ultrason et dérivation 

Extrait méthanolique, extrait 

chloroforme, extrait aqueux, 

extrait (Méthanol- chloroforme) et 

extrait (Méthanol – eau) 

Pulvérisation sur 

l'insecte et 

Pulvériser les 

arbres 

Tests de toxicité (Zaid, 2021) 

Nerium oleonder 

L. 

   (Laurier-rose) 

Apocynaceae 

Fluide supercritique, 

enzymatique, 

ultrason et dérivation 

Extrait méthanolique, extrait 

chloroforme, extrait aqueux, 

extrait (Méthanol- chloroforme) et 

extrait (Méthanol – eau) 

Pulvérisation sur 

l'insecte et 

pulvériser les 

arbres 

Tests de toxicité (Zaid, 2021) 

Pteridium 

aquilinum (L.) 

Kuhn  

   (Fougère-aigle) 

Dennstaedtia

ceae 

Fluide supercritique, 

enzymatique, 

ultrason et dérivation 

Extrait méthanolique, extrait 

chloroforme, extrait aqueux, 

extrait (Méthanol- chloroforme) et 

extrait (Méthanol – eau) 

Pulvérisation sur 

l'insecte 

et 

Pulvériser les 

arbres 

Tests de toxicité (Zaid, 2021) 

Salvia officinalis             

L. (Sauge) 
Lamiaceae 

Entraînement à la 

vapeur 
Les huiles essentielles sur le grain 

Test comportementale 

et 

test de répulsivité 

(Chabni et 

Belabbas  

2022) 

Mentha × piperita 

L. 

(Menthe poivrée) 

Lamiaceae Hydrodistillation Les huiles essentielles sur le grain 

Test comportementale 

et 

test de répulsivité 

(Chabni et 

Belabbas  

2022) 

Ammoides 

verticillata 

(Desf.) Briq. 

(Ammoïdes) 

Apiaceae 
Entraînement à la 

vapeur 
Les huiles essentielles 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Boussouar et 

Teiri, 2022) 

Allium sativum L. 

     (Ail) 

Amaryllidace

ae 

Entraînement à la 

vapeur 
Les huiles essentielles 

Pulvérisation sur 

l'insecte 
Tests de toxicité 

(Bechaddad et 

El meddah, 

2022) 

Azadirachta indica 

A.Juss.  

   (Neem) 

Meliaceae / 
Les huiles essentielles et extrait 

éthalonique 

Pulvérisation sur 

l'insecte 

Tests de toxicité 

et 

test physiologique 

(Biri et Sahli, 

2022) 
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Ce tableau présente une vue d'ensemble des diverses méthodes d'obtention d'extraits 

végétaux aux propriétés insecticides, notamment la macération, l'hydrodistillation, l'extraction 

par solvant volatil et l'entraînement à la vapeur d'eau. Les extraits végétaux obtenus par ces 

méthodes comprennent l'extrait aqueux, l'extrait d'éthanol et les huiles essentielles. 

En outre, le tableau met en évidence les différentes manières dont ces extraits végétaux 

insecticides peuvent être utilisés, comme la pulvérisation directe sur les insectes ou sur les 

plantes hôtes. Ces informations s'avèrent utiles pour les professionnels qui cherchent à 

développer des alternatives durables et respectueuses de l'environnement aux insecticides de 

synthèse. 

Pour déterminer l'efficacité des extraits dans la lutte contre les insectes nuisibles, ces 

matières végétales sont soumises à des tests biologiques, notamment des tests de toxicité, de 

répulsion et des tests physiologiques. Ces tests biologiques permettent de valider les 

performances du matériel végétal extrait. 

Certaines méthodes d'obtention d'extraits végétaux se sont révélées particulièrement 

efficaces, notamment l'hydrodistillation des huiles essentielles et l'utilisation d'extraits 

d'éthanol en combinaison avec des huiles essentielles hydrodistillées. Ces insecticides non 

toxiques à base de plantes sont utiles pour lutter contre les insectes nuisibles et traiter les 

maladies transmises par les insectes. 

Dans l'ensemble, ce tableau fournit des informations cruciales à tous ceux qui souhaitent 

développer des moyens efficaces, durables et respectueux de l'environnement pour lutter 

contre les insectes nuisibles. 

Il est essentiel de noter que ces résultats peuvent avoir des implications pratiques en 

termes de développement de stratégies de lutte contre les insectes respectueuses de 

l'environnement pour l'agriculture. Avec des insecticides chimiques limités, l'étude des 

alternatives naturelles à base de plantes est d'une grande importance. De plus, les résultats 

suggèrent que ces plantes pourraient être utilisées en combinaison ou comme alternative de 

rotation aux insecticides conventionnels, réduisant ainsi le risque de résistance des ravageurs 

(Jones et al., 2020). 

Pour conclure, ce travail apporte un éclairage précieux sur le potentiel insecticide des 

plantes étudiées en Algérie. Les données présentées mettent en évidence le potentiel des 

alternatives naturelles à base de plantes pour la gestion des insectes ravageurs en agriculture. 
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Les recherches futures dans le domaine devraient se concentrer sur l'optimisation de ces 

insecticides à base de plantes, et développer de nouvelles formules qui peuvent améliorer 

l'efficacité et la stabilité.   

3. Limites des recherches antérieures sur les insecticides végétaux en Algérie : 

Les chercheurs qui ont étudié Les plantes à pouvoir insecticide en Algérie ont été 

confrontés à certaines limites dans leurs recherches. Il s'agit notamment de la taille limitée des 

échantillons, de l'absence de groupes de contrôle, de l'incohérence des méthodes de collecte 

des données, de l'analyse statistique limitée et du manque de diversité des espèces végétales 

étudiées. En outre, certaines études n'ont pas suffisamment exploré la toxicité potentielle des 

composés insecticides pour les organismes non ciblés ou les effets à long terme d'une 

utilisation répétée. Par conséquent, des recherches supplémentaires sont nécessaires pour bien 

comprendre les effets potentiels et les avantages de l'utilisation des plantes à pouvoir 

insecticide en Algérie. 
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Allium sativum L. (Ail) 
Ammoides verticillata 

(Desf.) Briq. (Ammoïdes) 

Anvillea radiata Coss. 

& Durieu (Nougd) 

Artemisia campestris L., 

1753 (Absinthe des champs) 

 

 

 
 

Artemisia herba-alba Asso, 

1779 (Armoise blanche) 

Azadirachta indica 

A.Juss., 1830 (Neem) 

Cléom arabica L. 

(Cleone) 

Clinopodium nepeta (L.) 

Kuntze (Calament népéta) 

    
Cytisus triflorus Lam., 

1786(Cytise à trois) 

Ephedra alata Decne. 

(Alenda) 

Eucalyptus globulus 

Labill. (Eucalyptus) 

Globularia alypum L. 

(Globulaire buissonnante) 

  
 

 
Inula viscosa (L.) Aiton 

(Magramane) 
Melia azedarach L. 
(Mélia faux Neem) 

Melissa officinalis L. 
(Mélisse) 

Mentha × piperita L. 
(Menthe poivrée) 
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Myrtus communis L. (Myrte) 
Nerium oleonder L. 

(Laurier-rose) 

Origanum vulgare 

Linnaeus (Origan) 

Peganum harmala L. 

(Harmal) 

    

Pergularia tomentosa L. 
(Pergularia) 

Pteridium aquilinum (L.) 
Kuhn (Fougère-aigle) 

Rosmarinus eriocalyx 

Jord. & Fourr. (Romarin 

du désert) 

Rosmarinus officinalis L. 
(Romarin) 

 
   

Salvia officinalis L. (Sauge) 
Teucrium polium L. 

(Germandrée tomenteuse) 

Thymus algeriensis 
Boiss. & Reut. (Thym 

algérien) 

Thymus vulgaris L. (Thym) 

 

Figure 14 : Photos de plantes à pouvoir insecticide  étudiées en Algérie 

(Site 18) 
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Conclusion 

La présente étude vise à synthétiser la littérature disponible sur l'activité insecticide et la 

composition phytochimique des espèces végétales étudiées en Algérie pour leur utilisation 

potentielle dans la lutte contre les ravageurs. Au total, 35 espèces végétales appartenant à 

différentes familles, telles que les Lamiacées, les Astéracées, les Myrtacées et les Méliacées, 

se sont révélées insecticides contre différents insectes nuisibles, notamment les moustiques, 

les coléoptères des haricots et les charançons. Certaines des espèces étudiées, telles 

qu'Eucalyptus globulus, Thymus vulgaris, Artemisia campestris et Salvia officinalis, ont été 

étudiées pour leurs propriétés insecticides et les feuilles de ces plantes se sont révélées les 

plus efficaces pour lutter contre les ravageurs en raison de leur forte concentration en 

composés actifs. 

Les résultats présentés sur les tableaux 01, 02 et 03 montrent que les chercheurs 

algériens ont réalisé des progrès significatifs dans l'identification des espèces végétales à 

propriétés insecticides, des composés actifs qu'elles contiennent et des différentes méthodes 

d'extraction de ces composés pour leur utilisation dans la lutte contre les ravageurs. 

Les études démontrent également la diversité des insectes ciblés, ce qui permet de 

mieux comprendre les problèmes liés aux ravageurs rencontrés par les agriculteurs algériens 

dans les différentes régions du pays. En outre, l'utilisation d'insecticides botaniques constitue 

une approche prometteuse pour freiner la propagation des maladies transmises par les insectes 

et contrôler les populations de ravageurs. 

L'analyse phytochimique des espèces végétales étudiées a révélé la présence de 

plusieurs métabolites secondaires, tels que les saponines, les alcaloïdes, les flavonoïdes et les 

terpénoïdes, qui sont responsables de leur activité insecticide. Ces métabolites ont des 

structures et des modes d'action variés qui peuvent cibler différentes voies biochimiques chez 

les insectes. La diversité phytochimique des espèces végétales étudiées constitue un point de 

départ fascinant pour la découverte de nouveaux composés bioactifs aux propriétés 

insecticides. 

Cependant, l'étude présente certaines limites. Premièrement, la portée de l'étude est 

limitée à la littérature publiée au cours des deux dernières décennies et peut ne pas tenir 

compte des résultats d'études antérieures. Deuxièmement, la majorité des études examinées 

ont été menées dans des conditions de laboratoire et l'efficacité insecticide de ces espèces 
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végétales peut varier dans des conditions de terrain. Troisièmement, la majorité des espèces 

végétales étudiées ont été examinées pour leur activité insecticide contre un nombre limité 

d'insectes nuisibles et leur efficacité contre d'autres nuisibles reste inconnue. 

Les recherches futures pourraient se concentrer sur l'optimisation de ces insecticides à 

base de plantes, l'exploration de leur utilisation potentielle en combinaison ou comme 

alternatives de rotation aux insecticides conventionnels, l'amélioration de l'efficacité et de la 

stabilité, et l'étude du potentiel de commercialisation. Les résultats de ce travail indiquent que 

l'utilisation de plantes à pouvoir insecticide en Algérie présente un potentiel substantiel pour 

la recherche et le développement. 
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